APOLOGIE 

D E 

L-  E M P E R E V R. 

Contenant  l’Hiftoirc  de  la  rébellion 
dcsBohcpics. 

Ettoutlefuhieéî  deléÇuerre  dtcj/élle- 


A PARIS, 

Chez  Sylueftrc  Moreau , en  fa  Boutique  au 
Palais. 

M.  D C»  X X, 
c^uecTemijfton* 


Es  îours  paflct  courut  vn  dijfcourt  c»  pu- 
^ ^ blic^  auquel  efloicnt  proposées  en  forme 
f de  controuerfes , les  chofès  qui  fuiucaCg 
î'^Sçanoir  fi  la  caufe  des  Eftats  de  Boheme  eft 
■J  équitable  ou  non  ? fi  lefdits  Eftats  ont  le 
l'pouuoirdc  dcpofçr  vn  Roy  & d’en  dire 
' vn  autre  en  fa  place  ? par  quel  fondement 
êc  rai(bn,ils  ont  rcicttélc  Roy  Ferdinand,  fçauoir  fi  leurs 
raîïbns  font  bonnes  & valides?  & quels  font  les  moyens  dont 
ils  fe  prétendent  fer uir  tant  pour  leur  conferuation^que  pour 
celle  du  Roy  qu’ils  ontefleu. 

Et  pourcc  que  ce  difeours  manque  de  vray  de  folide  fon- 
dement il  à fcnvblé  eftrc  trefiieceflaire  que  la  vérité  de  l’affaire 
tirée  des  originaux  des  priuileges  , conftitutions  & autres 
monuments  publics,  forte  maintenant  cnlumiere^afin  dedeiâ- 
bufer  ceux  qui  font  peu  inftruids  & fcauaiis  en  cette  cliofe  & 
empefeher  quils  ne  fc  laiffent  infcnfiblemcnt  aller  au 
bruit  commun. 

Tout  premièrement  ce  difeours  nous  veut  perfuaderque  le 
Royaume  de  Bohême  eft  eleélif>&:  pour  prcuue  de  cecy  allè- 
gue que  depuis  fix  cens  ans  les  Effats  du  pays  ont  continué 
Iours  libres  dédions , en  vertu  dcfqnelles  ils  ont  quelquefois 
pris  dcsRoysdcla  maifon  de  Luxembourg  ,de  Pologne  ,de 
Lithuanie  , quelquefois  de  l'ordre  des  N oblcs  & Barons,  voi- 
re de  la  maifon  d’Autriche, 

A quoy  on  refpond  que  le  Royaume  de  Bohême  n’cft  point 
eledif,  finon  le  cas  artiuant,  qu’il  n’y  reffat  aucun  maflc  n’y 
fcmdic  viuant  du  fang  Royal.  Ce  qui  fe  preuuc  clairement  & 
fons  ambiguité  par  les  Priuileges, a conftitutions , l^conclufiôs 
des  Eftats  ,& par  les  tables  c du  Royaume  ,& parles  formes 
des  fermens  que  plufieurs  Officiers  du  Royaume , font , félon 
Icsloix,  tenusdcfaire&donnncrauRoy  &àfes  heritiers. 

' Et  n’eft  nullement  véritable  que  CCS  Eledions  libres  ayent 
cfté  continuées  depuis  fix  cens  ans  : Carde  ce  que  lean  de  la 
maifon  de  Luxembourg  eft  paruenu  au  Royaume , cela  c’eft 
faid  pource  qu’il  efpoufa  la  fille  du  Pvoy  de  Bohême  nommée 
Elizabethjlaquelleapreslamort  de  fon  Pere  Vuenccflas  dc- 
ceddé  fans  autres  hoirs  reftoic  lieriticrc  du  Royaume, & enco- 
requ’Hcnry  Duc4ç  Carinthie  euft  cfpoufé  la  Sœur  aifnée  de 
ladide  Elizabeth,  nommée  Anne,  de  que  pour  aiioir  eu  droid 
à la  Couronne  à caufe  d’elle  il  fe  fut  emparé  du  Royaume,  il  en 
fut  toutesfois  priué  parl’empereur  Henry,  & pour  cette  feule 
laifon,  qu’il  f’eftoit  rebellé  contre  l'Empereur,  de  auoic 
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«/i.  i.h.  de  demander  à fa  Majefte  Impcriallcl*inucfl:îturc<îef 

. ^ . 25.  Royaumes , comme  il  deuoit. 

EJIétz^le  vient  que quand^apres  qu’AnncFilleaifné  de  Vucnccf- 

forcîofe,  le  Royaume  de  Bohême,  fut  de  droi^ 
ez.  ezta*  “ aElizabethî  l’Empcteur,  àla  requeilc des  Notables  de 
^sduRoy-  Boheme  la  fit  c{pouferàronSlz,&âinfFlcRoyîcauaumoy- 
tme.  en  de  fa  femme  obtint  ledicF  Royaume  de  Bohême  ; voyhi 
noncpourqqpy  îaraaifondc  Luxembourg  fauorife  fort  peu 
idu  Roy-  libre  eledion  des  Bohemes,  veu  que  c‘cft  le  mcfme  cas 

^.5.^.  arriua  fous  Ferdinand  premier  Roy, donefera  parlécy  a- 

b 8.  près  Charles  quatricfmc  fil 2 dudiét  leau  n'a  point  cfic  Roy 
iftoite  de  P^f  libre , ma  i^  fucceda  à fon  Perc  lins  aucune  rcqui- 

^heme  de  “^A^n  des  Eftats,  laniroificme  de  fon  aagc& les  lettres  des 
Hagetm  dü  B oyaume  de  Bohême  ^du  Marquilat  de  Moranie 

l 181.  ^^‘”^®^gnent  clairement  que  commèpremiernay  il paruint  àU 
(tuhraui^  ^nuronncpardroiârdemcceflîon, 

Æneas  Apres  la  mort  de  Ven  ceflas  , Sigifmond  (bnfrcrc,&  fiU 
luiuf.  ne  Charles  4.  eut  le  Gouucrncmcntdu  Royaume, non  par 
fil»  cIc<î^ion* 

f$  Vvcnccflas  filz  de  Charles  4.  à cfié  femblabicracnt  couron- 

!jfrw4ir/4  ne  Roy^ns aucune  requifition  defdiâs  Eftats  par  le  com- 
dedi  mademet  de  fon  pcrc,nôpar  elediô  mais  par  droid  fiicccfiifi 
’ogue^  Rt  encore  que  peu  de  teps  apres  les  Pragéens  auec  quelques 
autres  feditieux  , durant  les  tumultes  des  Zifeouiens  dans  IcC* 
quels  pendant  que  le  Royaume  de  Boheme  eftoit  expoft  au 
fer,  au  feu, & àla  diferetion  des  pillards , fc  rctiralTent  de  fon 
obciflancc,&  qu'ils  foliçitaflent  des  lors  les  Moraues  & autres 
Efiatz  des  Prouinccs  incorporées  auec  la  Bohême  de  fe  rebeU 
lcr,  ils  leurs  rcfpondirçnt  toutesfois,  qu^ls  ne  pouuoicnt  fc 
fouftrairc  de  l’obciflancc  de  leur  Roy  légitime  & héréditaire 
fans  mettre  leur  honneur  ex  loüablc  réputation  en  compromis 
Et  comme  les  mefmcs  prageçns  furent  fi  outrecuidea  délire 
pour  leur  Roy  le  Filz  de  Vitoîde  Duc  dç  Lituanie  , appcilé 
Roribud,ncantmom>  la  communauté  des  Noblesse  Barons 
s'oppoferent  gcnercufcmcnt  à cet  te  éledion , non  pour  autre 
fujet,  qui  pour  autant  qu’ils  iugeoient  eftre  chofe  illicite  de 
fe  fouftrairc  de  robeifiancc  d’vu  Roy  héréditaire , qui  auoit 
jàcftér€ccu&  couronné  Parapres  les  mcfmcs  Prageens 
rent  ce  mcfmc  Roribud  le  Roy  par  eux  cflcu  ,cn  vne  eftroidc 
prifon,  Sc  au  lieu  d>nc  couronne  d'or  qu*ils  luy  auoient  mife 
fur  le  chef  à fon  facre,  Icreueftirent  d’vn  veftement  defhonnc- 
fic  & auec  vn  eapluchon  renuerfé  le  chaflerenc  auec  infamie. 

En  fin  apres  plufieurs  çal4mitez&  defaftrcs  du  Royaume 
qu’ils  expérimentèrent,  recognoilTant  leurs  fautes,  retourne- 


rcntdcrcchcfcnrobciflâncc  de  leur  Roy  Sigifmond,&  ainfi 
rcxemplc  allégué  du  Filz  du  Duc  de  Lituanie , ne  peut  nulle^ 
mcntprouucr  la  prétendue  continuation  de  leur  libre  ele- 
étion. 

Sigifmondcftant  mort  fans  ?ilz,  Albert  fécond.  Archiduc 
d’Auftrichcluyfucccda, ayant  clpousé  Elizabeth Fillcde  Si- 

fifmond hcritierc  du  Royaume;  auflî  cet  excmplceftfem- 
lableàlafucçcffionduRoy  Ferdinand  premier  duquel  il  fe- 
ra parlé  fi  apres. 

Albert  Empereur  eftant  dcccdé  , les  Bohèmes  ayant  efleu 
pour  Roy  AlbcrtDuc  de  Bauierc , il  refuû  cette  eledion  & ce 
rortiuftcmcnt&fagemcnt,  comme  non  vailablc,&  faide  au 
prciudice  du  légitime  heritier  ; laquelle  cledtion  parapres  les 
Moraues  ont  reproché  aux  Bohèmes,  comme  eftant  vnc 
manifefte  perfidie  $:  rébellion  faidc contre  leur  Roy  , ain- 
fi  qu’atefient  les  aéles  des  Efiats  de  ce  temps  là,  cfqucls 
les  notables  d’Hongrie  & d'Autriche  ayant  efté  appelez  par  le 
Roy  Ladillas,  fut  donné  vnetres  ~ folenncllc  fentence  ; Ainfi 
donc  Ladiüas  fucceda  à fon  Pere  Albert  lequel  fe  voyant  fans 
Cflfans , ainfi  comme  il  vouloit  clpoufcr  la  Fille  de  Charles  7. 
Roy  de  France,  qui  cftoit  encore  ieunc,  il  mourut , non  fans 
foupçon  d^aaoir  cfié  empoifonné  par  George  fon  fuccef- 
feur. 

Apres  la  mort  de  Ladiflas, encore  que  Cafimir  Roy  de  Po- 
logne ,qui  auoit  cfpousé  Elizabeth  fœur  du  dcfFunél  Roy 
euft  occafion  de  pretcndredroiél  au  Royaume,  toutefois 
par  les  fa(fl:ions  de  quelques  vns  George  Podebrat  s^cn  empa- 
ré ;&jaçoit  qucics  plus  gens  de  bien  des  Efiatzy  contredif» 
fcnt,ill*occupa  ncantmoins  iufqacs  à fa  mort,  & bien-que 
dcccdat  il  laiflaft  quelques  enfans  malles , ils  ne  luy  fuccede- 
rent  toutefois,  parccque  le  Royaume  r’entra au  droiél  de  l’or- 
dre de  (uccefli  on-  Caries  Bohcmesappellcrcnt  au  regne  Via- 
diflas  Filz  de  Cafimir  Roy  de  Bohême  ,&  d’Elifabcth  Fille  du 
Roy  Albert,  & fœur  de  Ladiflas , ( au  non  de  laquelle  comme 
dit-eft,  Cafimir  pretendoit  droid  au  Royaume  de  Bohême) 
lequel  de  droiél  & par  vertu  des  Priuilcges  , cctuy  cy  fie  cou- 
ronner fon  Filz  Louys  pour  Roy,  n’ayant  encor  atteint  l’aage 
de  cinq  ans  : Reparle  priuilege, dont  cft  parlé  fi  dcffuSjOrdÔ- 
ma  que  Louys  décédant  fans  enfans , Anne  Fille  de  Vladiflas  ÔC 
Soeur  de  Louys , luy  fucccdçroit  au  Royaume  comme  la  viayç 
hcriticre. 

Ainfi  donc  en  Fan  de  nofire  Seigneur  Louys  ayant 

cfiétnc  en  bataille  contre  les  Turcs,  les  Efiats  de  Boheme 
fans  faire  mention  du  droici  appartenant  à Anne,  eleurent 
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Jour  Roy , îerdinand  foç  cfpoux , & obtinrent  de  luy  lettî<% 
ercuerfaillesjfçauoir  qu’ils  i’aupient  dieu  fans  aucune  ob- 
ligation, mais  de  leur  propre  &:  bonne  volonté.  Toutefois 
TEmpereur  Ferdinand  ayant  veulcs  Priuileges  du  Royaume 
de  Bohême, & ce'qui  appartenoit  de  droidt  à Anne,ilfefit 
rendre  fes lettres  de  rcueifailîes  aux  diettes  generales  , en 
Tan  1^45*  plaine  volonté  & confentemeiit  des  E- 

ftats , &en  donna  d’àutrcs , cfquelles  fut  exprimé  que  le  Roy- 
aume appartenoit  de  droiél  à Anne  fa  femme  corne  vraye  hc» 
ritiere  d'iceluy,  & cju*en  vertu  de  ce  droidl  fon  cfpoux  Ferdi- 
nand corne  tel  auoit  efté  cfleu  par  IcsEftats  :&  pourccqj  plufî- 
eurs  feditieux  auoient  fufeité  nouuelle  feditionau  Royaume, 
àPoccafion  de  la  guerre  qui  s’efimeut  entre  lean  Federic  Due 
de  Saxe,  ayansfaid  quelques  petites  alfemblées  fccrctics  .*  ils 
y conclurent  certains  articles  au  prciudicc  du  Roy , entre  IcC- 
quels  Pvn  efloitj  que  nul  ne  prefteroit  ferment  à fes  fuccef- 
feurs  & heritiers,  5c  que  du  viuant  dudid  Sieur  Roy , nuis  de 
fès  heritiers feroient  couronnez,  adiouflant  que  cela  prciudi- 
cioità  la  libre  eledion  qui  de  droid  difoient  leur  appartenir. 

Les  troubles  paflez  en  Pan  1^47.  Ferdinand  ayant  conuoqué 
les  Eftâts  generaux,  fit  plainte’ de  la  mefchancctc  de  ccfdids 
articles , en  fin  fut  arreftè  aufdids  Eftats,  que  les  Eftats  du 
Royaume  de  Bohême  (c  gouuerncroiêt  d'orcfnauat  cnuerslcs 
licritiers  de  faMajefté  felô  la  teneur  delà  Bulle  d’or  deCharlcs 
4.  durnuilege,de  la  difpofition  d’Vladi{las,&  lettres  de  reuer- 
faillcsdc  faMajeftédePan  154J.  &ainfi  cestroisPriuileges,felô 
la  conuentiô  dcfdids  Eftats  faide  aqcc  fàdidcMajeftc,  font 
mis  & exposés  pourreigle  du  fondement  de  la  fucceftion  ,& 
afin  que  delà  en  auant  celafüft  tenu  pour  loy,commeilfe  voie 
infère  en  plufieurs  lieux  des  conftitutions  du  Royaume. 

En  fini!  eftaifé  de  voir  cz  ades  des  Eftats  generaux  du 
Royaume  imprimez  publiquement , que  les  Empereurs  Ma- 
ximilian,  Rodolphe , Mathias  & Ferdinand  fécond  auiour- 
dïiuy  régnant,  font  patuenus  à là  efouronne  de  Boheme , par 
droid  de  fucceftion  héréditaire. 

Et  ainfi  par  cette  dedu dion  prouuée  confirmée  par  pri- 
iiilegcs,pubiics  enlèigncmens  ScafiTemblécs  gcncralcs,il  fe  voit 
clairement  que  les  Bohèmes  n’ont  continué  la  poflTelïîon  de 
kur  libre  eiedion,  par  le  temps  de  fix  cens  ans,  au  contraire 
que  iamais  ils  n’ont  eu  droid  de  ce  faire  : Car  il  cft  notoire 
que  les  Bohemes  ont  vnc  infinité  de  fois  attenté  par  voye  de 
faid  contre  leurs  propres  Roys,  abufant  de  leur  clcmence  & 
b6té  ,de  maniéré  que  de  tous  leurfdidsRoys  cy  deflus  nom- 
mez , à peine  y àil  vn  excepté  quin'aye  expérimenté  les  per- 


fi(lî«»coniuratiaas*rcbcIlions,&  infolenecs  de  ecs  li&mcs  fc- 
iiticux,&açpeauentpas  pallier  de  iiifl:ice,  ny  fouftenir  |>ar 
droid  telles  maniérés  de  pratiques,  & menées  faiâ:es  contre 
tout droiél  & équité! 

Car  les  exemples  produits  aiididDifcours  touchant  Téle- 
ftion d’aucuns  deleurs  Roys  efleuz  ,fonc  tout  autres  quils 
Ids  citent  & propofent/D'autanr  que  Charles  4.  Venccilas, 
Smfmond,  Ladiüas,  Maximilian,  Rodolphe , Mathias  & Fer- 
dinand fécond,  n ont  point  eftez  cfleuz  , mais  par  droid  de 
fucceflîon  héréditaire  font  paruenusa  la  couronne, & félon  les 
Priuilegeslcur  appartenans,  & nefert  de  rien  d’alleguer  que 
IcsBohemes  en  telles-affaires  vfent  quelquefois  du  hiot  d’éle- 
dion:  pourcc  qu’en  langue  Bohémienne,  toute  àflbmpcion 
de  régné  foit  indilFerciiiiment  qu*ellc  fe  face  ou  par  droid  de 
fucctflîon,  ou  par  vraye  ékdion,cft  ordinairement  fîgnifiéc 
parce  mot  d’éledion , prins  en  fa  gencralle  lignification  quoy 
qu’improprcmcntdlnyeuft  iamais  de  propre  &vcayêeIcdio 
faidede  lean  de  Luxembourg,  Albert,  Vladiflas  , & Ferdinand 
premier,  veu  qu’ils  paruinrent  au  Royaume  par  lignée  fémi- 
nine , & ce  pendant  ils  ont  voulu  adioufter  l’éledion  au  droid 
de  fucccfîion,  afEn  qu’ils  peuffent  regner  & gouucrner  ,noa 
parle  nom  deleurs  femmes, mais  par  lelcur  propre. 

Et  pourcc  qui  cft  adioufté  auèifcours  fçauoir  que  les  clc- 
dionsdes  Roy  s de  Boheme  font  conditionnées  fur  lobferua-^ 
tion  des  priuileges,  ilàdesjàcfté  ditcy  deuant  que  Téledion 
pureou  ’conditionée  n appartient  nullement  aux  Eftacs, fi  ce 
n’eft  au  cas  que  la  race  Royale  vienne  toute  à fallir  : les  Roys 
de  Bohême  promettent  bien  par  ferment  aux  Bftats  d’ob- 
ferucr  & garder  les  priuileges , & feroient  mal  s’ils  ne  les  ob- 
ieruoient,  non  pas  que  pourcc  ils  puiflent  cftrc  depofez, 
pourcc  que  telle  peine  n’cft  pas  portée  ny  en  la  conuention, 
ny  parles  loix, priuileges  & aflcmblécs  &cft  vn  poind  qui 
requiert  vnc  plus  haulte  recherche , car  il  n’cffc  pas  en  la 
puifiance  desfubieds  de  depofer  leurs  Princes  ,nydc  iuger 
de  loblêruancc  des  priuileges,  que  fi  cela  auoit  lieu  on  ne  ver* 
roitdanslcsEftats  autres  chofes  qc’amorccs  &cftincçllcs  de 
rebellions:  & cft  contre  toutefortfedciuftice,  quccciuy  qui 
eftccfinaing  & accufatcur,foitauflî  femblablemcnt  îuge  en 
ynemefme  caufc:bcaucoup  moins  donc  cela  feroit  il  licite  de 
fairc5ivnfubicd&vaffal,crtucrsccluy  qui  cftfonRoy  &j(bn 
Scigncur,cc  quife  feroit  en  tel  cas.Ccaufli  eft  fauflement  aile- 

Îjuéau  fuldidDifcours,queIcRoy  Vcnceflasfutdcpofé  par 
CS  Bohèmes,  & qu’vn  autre  fut  fubfti t ué  en  fon  lieu , car  il  fuft 
l^oyregn  ant  iuiques  à ü mort. 
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Scmblablcmeftl-rcp ligne  à venté  ce  qui  y cft  acKoufté  que 
Ceorge  Podebrad  ne  fut  admis  à la  Couronne  » car  les  Bobe» 
ancslcdcuoicntfouftrir  iufqucsàlamorc,&  rilsnc  Icufférad- 
mis  àia  Royauté,  ilsncpouroicntpas  prouucrdclà.qü‘ilsay- 
ent  la  libre  éledion  ,veu  que  cetuy  cy , auquel  la  fuccef- 
fion  deuoit  appartcnir,ncftoit  du  fangRoyaL 

Les aûes  des  années  x6o8.  &i6i  i,  pour  la  réception  d\$, 
Roy  MathiaSjcncore  que  parmi  le  bruit  des  armes  les  chofes 
n’y  furent  pas  obferuéçs  comme  il  fiiut  ,iicaumoings  ils  ne 
pcuuentfc  feruirde  cela,  pour autliorilcr  la  prétendue  libre 
éleétiondesEOiatz* 

Et  pour  les  Paches  & accords  fai  As  entre  la  maifon 
triche,  & Icfdifts  Eftats  du  Royaume  de  Bohême,  qui  font  aU 
léguez  audit  Difcours,ony  pourroit  aifément  refpondrc  mais 
ceux  qui  allèguent  lefdiAs  paches&  conu  entions, ou  ils  ti'ont 
vcUjOU  bien  n ont  point  entendu  les  afFaircs,pourccqu’ils  n*c* 
ftoient  aux  termes  efquels  nous  fomme» maintenant  ,reauoir 
au  temps  où  reftet  tant  d*illuftrcs  Princes  du  {angRoyal,mais 
ils  difcourcntfeulemét  en  cas  quclaracc&lignéedesRoysdc 
Bohême  dcfaillcenticrement;  5c  partant e'cft  chofefupcrfluë 
d*y  refpondrc. 

Et  que  il  y aye  des  confédérations  faiftes  entre  Ics  Bphc- 
mesSe  les  Prouinccsvnics,  ficela  fe tire  de  l'hiftoircdu  pafTé, 
il  ne  defro'gç  nullement  au  droi  A de  la  fucceffion  des  Roys  de 
Bohême  > & ne  conclue  rien  contre  les  Roys , que  fils  vculct 
entendre  & parler  des  confédérations  fai  des  Tan  prefent , du- 
rant le  tumulte  »Screuoltc  des  Bohèmes, comme  elles  onteflé 
faideslanslcRoyêc  là  maifon  d*Auftriehc,aufn  icelles  ne  por- 
tent elles  aucun  préjudice  à leur  très  •ancien  droid. 

On  allègue auffi  en  ccDifcours  que  les  Bohèmes  ne  font 
fubieds  à l’Empire  , mais  que  la  Bulle  d’or  5c  fondamentale 
conftitution  dcl’Empirepcutdifpofcrcxprefremcat  du  droid 
dcsEflatsdcBohcmeen  l’éîcdiondu  Roy, 

Pour  plus  facile  intelligence  dequoy  faut  voir  ladidé 
Bulle  d’or  , d’autant  que  par  icelle  il  clt  tres-éuident  que  le 
Royaumede  Boheme  eft  fief  de  l’Empire,  en  confcqucnce 
dequoy  les  Roys  des  Bohême  rcçoiucnt  leur  inucftïturc  de 
PEmpercur. 

Et  fur  ce  qui  fc  dît  du  Roy  Mathias , Ferdinand  5c  de  la  mai- 
fon  d’Autrkhc,qu*ilsnc  fc  font  fouciés  dcfdides  inucfiiturcs 
cela  cft  contre  la  vérité:  Carie  Roy  Ferdinand  premier  reccut 
le  Fief  à Aufbourg  dcPEmpercur  Charks  cinquieûne,  le  Roy 
M^ithias  par  quatre  de  Tes  principaux  Officiers  « demanda 
deux  fois  l’inueftiture  du  Royaume  à TEmpercur  Rodolphe5c 
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SckHoy  Ferdinand  au 3î  receut  premièrement  l’indulc  de 
î’Empereur  Mathias,  puis  l’inueftiture  du  Royaume  de  Bohê- 
me , & de  toutes  ces  chofes  il  y à des  originaux  entre  mains 
qui  tefmoignent  la  vérité, 

Ileft  bien  vray  que  les  Bohem'ës  ne  (ont  pas  irhmediatc- 
meni  fubjecls  àTiempire  maisil  font  fujciî^s  du  Roy  de  Bohê- 
me qtn  cli  llibied  àTEmpereur,  tenant  de  1 Empereur  le  Roy- 
aume de  Boheme  en  FicEauccle  drdiâ:  &:la  voix  d’Elcéiorat 
de  l’office  de  premier  Elchançon  de  i*Empirc , auec  les  autres 
Marquirais&Principauiezron  peut  auffi  aifement  voir  audiét 
article  de  la  Bulle  d’or,  que  1 a libre  cleélion  n’appartient  ab- 
folumcnt  aux  Bohèmes  , mais  cz  cas  feulement  exprimez  cz 
priuileges  ; mefmc  ladidc  Bulle  d’or  en  fart.  15.  difpafc  ex- 
p ceffiement  de  la  fucceffion  du  Roy  de  Bohême , Sc  des  autres 
Elcdleurs  de  l’Empire.  EtquclesRoys  de  Bohême  vn  temps 
eftoit  n’eftoientaccouBumez  d’eftre  appellezaux  aflémblées 
Imperiallcs  5 la  raifon  cfl:  que  depuis  plulicurs  années  les  Roys 
,dc  Bohême  ont  auffi  efté  Empereurs  des  Romains  :&  qu’ils 
ne  font  tenus  par  priuiicgefpecial  qu’ils  ont  d’y  compàroiriî 
ce  n’eft  aux  alTcblées  qui  fe  tiennent  àNorimberg, Bamberg  Sc 
Merfpurg  mais  s’il- veulent  ils  y peuuent  venir  cftans  aufU 
bien  Eledeurs  que  les  autres , à qu’ils  ne  font  tenus  de  con- 
tribuer à l’Empire,  efiaut  quittes  &affianchis  de  cela  par  pri- 
uilege  fpecial , comme  auilî  les  Archiducs  d’Autriche  & plu- 
ficurs  aurres  Princes  feudataires  à l’Empereur  ne  fonr  te- 
nus de  contribuer  àl’ Empire, mais  pourfoyils  ont  acouftu- 
médercquerit  & prendre  contnbutions,&  fubfides  fur  leurs 
fubjeds,  cela  ne  preuue  pas  eftre  exempts  delà  fubiediondc 
l’Empire. 

De  forte  que  toutes  ces  chofes  alléguées  audid  Difeours 
au  premier  article  de  leur  libre  éledion,  ou  font  en  partie 
fauffes,  ou  en  partye  fauffement  interprétées  :êc  parce  il  ne  fc 
faut  eftonner  de  ces  chofes, s’enfuit  vne  fi  faiilce  conclulion. 

Maintenant  ilfaut  pefer  les  raifons  par  lefquels  les  Bohè- 
mes cfmcuz  cherchcntBc  prétendent  reeufer  leur  Roy  Ferdi- 
nand,ou  pluftoft  comme  il  cft  fouuent  répété  audidnifeours, 
les  caufes  pour Icfquclles  luy  mefme,difent-ils,s’eft  priué  du 
Royaume,  & à tacitement  abfous  lefdids  Eftats  du  ferment 
de  fidelité  à luy  faid. 

I.  Donc  la  première  caufe  qu’ils  allèguent  cftquclc  Scre- 
niffime  Roy  ayant  promis  les  conditions  exprimées  en  fes  Rc-* 
ucrCiilles , fçauoir  que  du  viuant  de  l’Empereur  Mathias,  il  ne 
prcndroi't  en  main  les  affaires  de  Boheme  , il  n’a  perkopré  d^ 
refaire, mais fcfcroit  trouué aux  ConfeiU  tenus  contre  eux, 


&lesauroitconduitcs  Scmcnées.  ^ 

L’on  ixfpond  à cc,que  les  Reuerfàillcî  données  par  le  Serc- 

niflime  Rof,  difpofcnt  feulement,  que  l’adminifttation  & l'a- 
ducl domine  duRoyaume  ne  pourra  eftrc  vfurpé  du  vluant 
de  l’Empereur  fans  fon  confentement  & Confeil  des  Députez 
gjjjj  Lftats  tenus,  ce  qui  n’a iamais  eftefaiét  parlcSereniflimc 
Roy*  n’y  mefiTicrEmpcreur  Klathias,ne  s’eft  dilpenfé  du  gou— 
uern'ement  del’Eftatdudia  Royaume,  veu  eue  toutes  les  re- 
folutions  ont  cfté  en  fon  pouuoir , ce  qu’il  à continué  lufques 
autour  defon  decedz:  ny  aufli  de  fon  viuant  le  Roy  Ferdi- 
nand n’vfurpaiamai  s furluy  le  Gouuernewcnt  du  Royaume 
n’y  ne  s’eft  meflé  d’aucunes  chofes  n’y  publiques  n’y  pri- 
uées  mais  ce  qu’ilen  àfaian’aeftéque  comme  filzobeiilaut, 
exécutant  les  commandemens  de  l Empereur  Ibn  Pere  & 

Seigneur.^  l^dja  sereniflimc  Roy  àla  requifitionde  l’Empe- 
reur ne  puiffe  le  trouucr  aux  Confcils  & auxaltaires  du  Roy- 
aume.les.JR.euetfaillesn’endifentrien  & n’ell  pas  raifonnablc 
■y  iuftequ’vn  Roy  couronéfoit  en  moindre  condition  qu  a- 
umét  cftéleCardmal  Clefel&lcSeigneurTtâtfouius  qui  tou- 
tefois  pour auoir  éu  entrée  & accez  ez  confeils  plusiecrctz 
nont  point  receu  entre  eux  le  Gonuernement  du  Eoyaume: 

oùeft-cc  donc  qu’iUetrouuerra  auoir  eftedefFendu  al’Empe- 

rcur  Mathias  de  demander  l’aduis  du  Roy  en  affaires 
difficiles,  foit  de  Boheme  ou  de  quelques  autres  Royaumes 
où  qu’il  ait elté  imposé  filenceau  Roy  furies  propontions,  a 
luyfait  encore  qa’il.eft  loifible& la  neceffitcdelaloy  veut  que 
kfiiieadonne'fon  aduisfur  vue  affaire  feloA  le  commande- 
ment où  du  Roy  où  de  fon  Seigneur , laiffant  le  iugement  te 
tal  de  la  chofe  donteft  queftion  à l’Arbitre  du  Roy  & do 

Princc,&cela n’at-il pas  efté  permis  au  Roy  Ferdinand? 

i.  Et  quant  à ce  qu’ils  fe  plaignent  par  ledid  pncoi^s  ( co  - 

leur  &preuue  de  néant)  que  le  Roy  Ferdinand  a faift  arreftet 
êc  emprifonner , le  Cardinal  Clefel , afin  de  preuuer  que  con- 
tre .&îby  il  s’eft  meflé  des  affaires  du  Royaume,  cela  ne  leur 

importe  nullement:qu’eft-cfequ’ilya à defmefler  entre  e oy- 

aume  de  Boheme  & ledift  Cardinal  Clefel  ? Clefel  cei  t«  n e- 
ftoitde  Boheme  ny  commis  au  Gouuernemait  des  airairw 
dudia  Royaume  : mais  l’Autheur  dudid  Difcouw 

que  ledia  Clefel  fut  emprifonné  pour  auoir  luge&dia  qu  il 

âilloityferdcclemence  & douceur  en  proceddantauec  es 
Bohemcsimais  ie  vous  prie  d’où  naift  cet  amour  entiers  ■ 
fcl  > eux  qui  tant  de  fois  fe  font  plains  de  luy,& l’ont  eftimé 
Autheurdetous  les  troubles  du  Royaume!  douces  CopURS 


Il  y à d*autrcs  caufcs  Sc  raîfbns  cachées  lc{l][uellcs  il  n^eftpa* 
înaintenant  licite  de  mettreen  auant.  , 

3.  Ils  difent  d^auantage  que  le  Sefenillîmc  Roy  par  les  Pères 
de  la  Compagnie  de  Pifus,  à troublé  ie  repos  public  du  Roy- 
aume deBoheme , &.  la  rempli  de  troubles  & eonfufions.  ^ 

Mais  cette  calomnie efl  fans  fondement:  & cil  chofe  eftra-» 
gc  qu^eux  mcfmes  pendant  que  le  Roy  Ferdinand,  cdoicaux 
aflcmbîées  generallc  de  Hongrie  Ils  précipitèrent  du  haut  ca 
bas  des  fcncllres  les  Licutenans  de  fa  Maiellé , firent  des  cqn- 

iurations  par  cnfcmble,  changèrent  la  forme  de  la  Republic- 
que  : firent  îeuées  de  Soldats  mirent  tout  en  trouble  parle 
Royaume,  & oferent  faire  autheur  de  ce  trouble  le  Roy  abfent 
qui  ne  fe  melloit  aucunement  des  affaires  de  Bohême.^ 

4.  Ils  adiouftent  par  vnnouueau  menfongequ’on  a com- 
mis aux  Ellrangers  le  Gouucrncment  du  Royaume  & des  af- 
faires publicques  mais  cela  ne  fe  peut  vérifier , n’y  foullcnir 
par  raifon,carapres  la  mort  de  l’Empereur  Matqias  Ferdi- 
nand Roy  de  Bohême  n’apoint  appcllé  les  Eftrangers  pour  e- 
ilrc  (es  Licutenans  en  fon  abfcncc  audiél:  Royaume , ny  pour 
le  maniement  des  affaires  , mais  ceux  qu’il  a cleuz  aux  plus 
hautes  charges , & dignitezont  cllé  tirez  de  1 Ordre  df  s Ba- 
rons & des  plus  Nobles  du  Royaume  de  Bohême,  inftitucj 
par  l’Empereur  Mathias  &les  à confirmés  en  leurs  charges  iuf 
que  àla  dernicre  refolution  , lefquels  ils  ont  chargé  de  mille 
calomnies  8c  leur  ont  interdit  l’adminiftrâtion  des  affaires. 

5.  Plus  ils  ramènent  en  caufe  que  le  Sereniflime  Roy  àttou- 
blé  les  confédérations  des  Eflats  fondées  en  la  dcftcnce  des 
priuileges  : ce  qu’ils  allèguent  pour  aceufer  a faux  fa  Maicfle 
car  puifque  les  Bohèmes  n’ont  iamais  requis  le  confentement 
dclaMaieflé  Imperialle  de  l’Empereur  Ferdinand,  lors  qu  ils 
ont  voulu  faire  alliance  auec  les  Prouinccs  voifines , commet 
fc  prouucra  il  qu’il  Icuraye  refufé  cela  ouqu’il  les  aye  troublés 
&deflournez  , encore  qu’il  fe  fçachc  que  les  Bohèmes  com- 
me fubicéls  & vafTaux  nepeuuent  traiéler  aucunes  confede- 
rationsauec  d’autres  Prouinces  fans  leur  Roy. 

Ce  qu’ils  allèguent  pour  fixiefmc  cauCe  en  opprobre  Sc 
reproches  contre  fa  Maieflé.,  font.vrays  & purs  menfonges, 
car  il  ne  feprouuera*  iamais  qu’aucun  des  Bohèmes 
Prouinces  incorporées  , aye  efté  contrainél&  forcé  d aller  a 
la  Meffepar  fa  M.  n’y  moins  encore  d'anoir  ouuertpar  force  la 
bouche  pour  faire  receuoir  &prêdre  l’vncdescfpcccs  dcl  Au- 
gufte  Sacrement  de  l’Euchariflie,à  ceux  qui  refufoient  la  Co- 
’ munion;  mais  ce  font  fauffetez  inuentecs  à plairir,pouricttcr 

dans  les  oreilles  de  ceux  qui  ignorent  la  Ycrité  de  toutes  les 
^ B uj 


ifFalrés  : Câr feax  qui  cognoHrent  cet  Einperear  très  - Religi- 
eux , ne  fe  ppuroat  aifément  perruacîer , u Maiellé  tant  deua- 
t£  rcÜgieufc  a uoirjraidé  ainfi  indigneiucnt  &:mifcrabie- 
mcHt  ce  facréfaind  Sacrement  enuers  lequelil  efl  crefdeuo- 
tiedr. 

7.  Ils  allèguent  aufîî  en  {eptitme  lieu  , que  fa  foenifflme  Ma^ 
jefté  à faict  defîruirc  &dcmalirles  Temples  ou  iis  fonrlVxcr- 
cice  de  leur  Religion mais  ie  vous  prie  quand  & où  cela  à il 
efté  faidl  ? car  n’y  deuant  n’y  apres  Ton  couronnement  Ü ne  le 
tfouuerra  pas  que  fa  Maiellc  aye  commandé  telle,  cadfe,  ou 
que  cela  ait  cilc  faiéifoiis  fon  Gouuernçmcnt  dans  le  pays  de 
Bohême. 

8,  .Semblablement  tout  ce  qu’ils  difenf  pourhuidiefme  eau-. 
fede  leur  rébellion  ,font  pures  fables  èc  fonges  , cardans  k 
Royaume  deBohemeiln’y  à nuis  Gouuerneurs,Sc  nefe  ti  c .-  - 
ucra  pas  que  le  Roy  Ferdinand aye  donné  aucunevS  coliatiôs  à 
l'Archeucfqüc  de  Prague,  n’y  qu  il  aye  foubmis  à i’Euefque  les 
Priuihgesdcs  Eftats  :&fort  bien  adiouRe  i’Autheurdu  Dif- 
cours,  que  cela s’eft  faiél par  moiens  qui  feroient^op  longs 
àraconter  & ennuyeux  à déduire  : certainement  ils  ne  feroit 
pas  ennuyeux  de  les  ouyr , mais  il  luy  feroit  impo^iblc  de  les 
dire auec  vérité, pourcequcTvne'  chofequi  n’eftpas  il  ny  à 
point  de  qualitcz. 

5>.  LaneufîefiTiccaufec{l,'qucIe  ScrenilHmc  Roy  cR  entré 
dans  le  Royaume  prr  force  & violence , y ayant  enuoy  é force 
troupcsfansle  confentemenedes  ERats  :mais  ie  vous  prie,  les 
Directeurs  de  Boheme  n’ont  ils  pas  cRè  lc5  premiers,  qui  ayas 
changé  la  forme  du  Gouuernement  ont  ptins  les.  armes  ? Ils 
ont  faiét  entrer  au  Royaume  le  Soldat  Eftranger  fans  le  con- 
fentement  du  Roy,  fib>en  que  l’Empereur  Mathias  voyant  ce- 
la, commença  d’alTcmbler  quelques  gens  de  guerre  apres 
qu’ils  eurent  faicl  leurs  leuées,&  ce  pour  laconferuationtat 
de  luy  que  des  liens  ; Mais  voudriez  vous  plus  de  clemcnce  8c 
d’amour  que  celuy  que  le  Roy  Ferdinand 3 porté  aux  rebelles 
dcBôheme, apres  lc  dccés  de  fà  Majeftélmperialle,leur  ayant 
offert  vne  fufpentiô  d’armes, Sdvne  entremifed’Eleéleurs  & de 
Princes  du  Sacré  Empire  Romain,  pour  pacifier  les  troubles, 
il  leur  à enuoiéla  confirmation  de  leurs  Ptiuilcges  : & les  au- 
loit  humainement inuitez  d enuoier  quelques  vns  par  deuers 
lui’pour  traiclerauec  eux  de  la  pacification  des  troubles,  les 
lettres  de  fa  MajcRé  àeux  çnuoiées  & auparauant  ià  impri- 
mées demouRrentccla.  Mais  au  contraire  les  Bohèmes  n’ont 
daigné  faire  rc/ponce  à fa  Majefté,  ains  ont  follicité  la  M ora- 
uie  & les  autres  Prouinces  defeioindre  à l’afToeiation  deleur 


rébellion  , ils  ont  faift  paffer  vnc  armée  en  ÂmricKe , ont  mis- 
parnifons  en  plufîeurs  lieux , & ayans  paflé  le  Danube,  le  font 

campez  dans  les  Faubourgs  de  Vicnneà  iaveuc  delà  'Majefte^ 
n ayant  oublie  aucuneforte  d’hcftiîité  ; en  fin  chaikz  parie 
bruit  dcrarmèc  Royalle  ,ils  retournèrent  en  Bclieme.  ^ 

Cjoieft-ce  qui  ne  s’efton^era  dcvmr  vn  Roy  fi  amoureux 
de  la  paix , lequel  voyant  que  ceftoit  ciiofé  vaîne  de^traittera- 
ucc  eux  aiiec  la  douceur  , Se  qu’il  ne  pouuoit  picfitcr 
clemence , fut  contraint  de  ioindrelcs  nouiieiies  leuèes.ac 
CCS  de  guerre  qiie.fcuc  faMaieitclmpenaile  auoit  faivbcsauec 
les  premières  trpupes  de  {adicte-^'iajeile,  qui  eftoienedetneu^ 

. rces  dcpuîsfa  mortàBudouis  &l  autres  lieux  Girconuoifinsjtac 
non  feulemencladouceur, marsauffi  la  îufiice  décoré S^  aficr- 

mic  les  trofnes,  encore  que  parmi  la  luflice  de  fes  armes  iln  a*t 
jamais  oublié  fa  mifericordc  : il  donne  (es  lettres  patates 
au  Lieutenant  General  de  Ton  arrhee  par  lefquçUes  il  defreua 
denetraiderparvoycd’hcftilitéceux  de3  rebelles  qui  rentre- 
roit  en ïbn  obeiilance  ,ma:S  deles  reççuoitea  gracc,  auccin- 

duîgencc  Sc  pardon  de  toutes  chofes  paffées. 

Et  ce  qu’ils  dirent  qnelcsloix  de  Bohême  vciilenfquc 
celuy,  cîuironque firit  où  Roy  ou  autre  indifreremment^qui 
co'/era'au  Royaume  aiiec  les  armes  »foit  de  faiél  priué  de  tou^ 
tes  dicnitcz  Sc  tenu  pour  commun  eunemy  de  la  patrie  : cela 
ne  fi  trounera  iatnais  cz  loix  Sc  conftitutions  4^did  Roy** 
aumé. 

lo.  Pour  dixiefme  caufe,  ils.dife.ntque  Télcdion duScrenir- 
fimeRoy  Ferdinand, à ef  ^promène  &:  conclucpar  quelques 
feditieux  feulement  , qui  par  artifices  ont  empefehe  que 
les Pàï s & R r O U i n ces  i n c or p o r ces , fç au oi r la  M ovaui c, 5 il e fie, 
la  hai^c  & bafle  Lufatic  n’aient  porté  leur  voix  & rnfFrage,a 
■i’cledion  du  ScfeniffimeRoy,  que  les  autres  ont  efiez  exclus 
de  fetrouucr  àcette  élcd;ion,ou  neftoiét  que  bien  peu  deper- 
fonnesde  profefiion  Catholique,  qu’ils  appellent  Papifies,' 
de  Padifis  &:  confeii  defqucîs  l’affaire  s’ell  paffé  ayant  prjué 
desOffices&:  publiques  dignirez  les  principaiix  Proteffas,ctrc 
lefquels  leCÔte  delà  Tour,  à efté  priué  dePOfficedcBurgrauc 
de  Careftein,  où  la  couronne  Royalle  eft  g.^rdce. 

Mais  pour eltre mieux  informé  decette  affaire  faut  fça» 
uoir  que  les  Effars  generaux  furet  conuoquez  par  l’Empereur 
Mathias  &:fignifiez  à-tousies  ordres  du  Royaume  , tant  Ca- 
tholiques que  non  CatholiqueS)pour  fc  trouucr  auiour  nom- 
rné  dans  la  ville  de  Prague , où  fc  rendirent  grande  affluence 
de  notables  tant  Catholiques  que  Proteftans  : La  propofitioa 
fc  fit  filon  la  couftume;  deunnt  toute  l’affcmblée  Je  l’ende- 


maiji  cîc  ladite  conüocatîon,&  au  troificfme  par  rviiammc  & 
commun  coiifentementdetousles  Ordres,  Ferdinand  fut  re- 
ccupourRoy  jlàaufli  furent  ceux  que  maintenant  îîappellcc 
Dir,e<5bcurs  & gçncraux,  îefquels  pareillement  baillèrent  leurs 
voix  audid  Roy  Ferdinand , & ayant  cfté  Icuë  la  conciufion 
de  l’afTcmblée,  & par  vne  coutume  folcmncllc  , ayans  tous  e- 
ftezmteiTogez  par  leurs  noms  dirent  tous  hautement  qu’ils 
cfloient  preils  de  fbufcriîe  à ladite  conciufion  : ôc  afin  qu’ils 
foit  pius  manifefic  quelediéil  Roy  Ferdinand  à efté  recogneù 
lion  feulemét  par  les Fapiftes  qu’ils  âppellent,mais  aufii  par  les. 
rebelles  , qu’on  voye  dans  les  ades  publics  ,&  dans  les  tables 
efetites  du  Royaume,  & bn  fçaura  qu’il  y à plus  de  Proteftans 
qui  ont  fouferit  à la  conciufion  defdits  Eftats  que  de  Catholi** 
queS  : laquelle  recognoifl’ance  fut  au/îî  répétée  & renouuelée^ 
en  laéle  du  couronnemcnt.où  de  rechef  tous  les  Efiats  cflant 
a ce  fpcciallemcnt  appeliez  & interrogez  par  le  grand  Burgra- 
iiCjS’ilsrecognoiflbientpcrurlcur  Roy  l’Archiduc  Ferdinand, 
&:  s’ils  vouîoicntluy  cftrc  fidelles&  obeiflansfubjccls  , &Ic 
couronner,  refpondircnt  à toutes  ces  chofes  qu*ouy,y  ont  do- 
ué leur  confentemêt  ôc  accomply  le  ferment  accoufturaé,  met- 
tans  les  mains  fur  la  couronne  le  confirmèrent  5cobferucrcm 
Icsautrcs  folcmnitcz  en  tels  cas  accouftumes. 

D’auantage  durant  es  tumultes  les  Direéleurs  comme  ils  veu- 
lent appclier  & aufii  les  mefmcs  Eftats  aflfemblcz  au  Confeil 
de  Prague  ontcfcritplufieurs  fois  àfa  Majcfté,  & Pont  hono» 
ré  comme  il  appartenoit  du  nom  de  Roy  de  Bohême,  & Pont 
prié  qu’il  ihtercedaft  pour  eux  enuers  fa  Majefté  Imp€^allc^ 
comme  afiiircnt  leurs  lettres  quife  voyent  en  leurs  original. 

C’efi  aufii  vne  obieélion  faidc  mal  à propos  de  dire  queles 

Piouinces  incorporéesn’ontpointeftéappcUées  àlaE%ttcgc- 
nerallc pourccqueiamais auparauâtelles n’y  auoiêt  efiéappel- 
lé  mais  ont  lefditesProuices  vnies  chacune  leurs  Diette  à part 
où  les  Moraucs  neteçoiuent  le  Roy  que  pour  Marquis,  les 
lefiens  que  pour  grand  Duc  de  Silefic  > Sc  les  Lufates  pour  Mar- 
quis de  Lufatic,  ainfi  fut^il  obferuéen  la  réception,  des  Empe- 
reurs Maximilian,  Rodolphe  & Mathias  pour  Roys  de  Bohê- 
me, ainfi  que  lesadesdc  monuments  publics  aflurcnt,&ne 
paroifi:  point  d’exemples  du  contraire.  C’eft  auifi  faire  tort  a 
ù Majefté  de  dire  que  du  temps  des  Üiettes  elle  ait  priué  d^of- 
fices  publics  les  principaux  des  Eftats  non  Catholiques  , ou 
pour  exemple  eftamenè  le  Comte  de  la  Tour:  iîeftanotcr 
que  ia  long  temps  apres  cela  fut  fait  par  l’Empereur  Mathi- 
as,apres  le  couronnement  jfaMajefté  Royalle  eftanc  abfcntc 
ic  ne  futpaslcdiél:  Comte  de  la  Tour  priué  d’office,  mais 


promeu  à vnc  plus  haut?  dignité  ,ccquieftamué  de  mermc 
à ion  predcceffeur  le  Seigneur  Slauat,  qui  de  Burgraue  de  Ca- 
reftein , fut  faid  fouucrain  luge  de  la  Cour, 
ïi.  Parla  dedudion  que deflusileftaufîîmaniféftemcnt faux 
que  i’eleélion,ou  pluftoft  la  réception  du  Roy  Ferdinand  ait  e- 
fté  différée  & dilayée  fi  long  temps  que  la  plus  grande  partyc 
des Proteftans eftitnant  qu’iine  feferoit  rien,  s’efioit  retirée 
car  toute  la  oiette  ne  dura  que  trois  iours , & ce  qui  efi:  adiou- 
âé  que  par  les  menaces  & apprehenfions  d’vne  future  guerre 
ics  Bohèmes  ayent  efté  contrainéls  de  receuoit  û Maiefté , Ôc 
que  les  Eftats  qui  font  membres  de  la  couronne  ont  protefté 
au  contraire;  ces  chofes  comme  les  autres  font  rre  efloignécs 
de  vérité,  car  les  Diettes  de  Bohême  & de  toutes  lesProuin- 
ces  incorpoiécs  imprimées  publiquement,  tefmoignent  qu’il 
futrcccu  Roy  aucc  grand applaudiflcmens  de  tous,  fans  aucu- 
ne  difficulté,  & protcftation,n’y  mines. 

Or  pource  qui  concerne  les  traides  & payions  fai^ 
êtes  entre  fa  Màjefté  & le  Scrcnifiîrae  Roy^  d’Éfpagne . que 
PAutheurdu  fufdiâ:  Difeours  blafme,  êc  allégué:  elles  ne  font 
d’aucun  preiadice  pour  lesEftats  du  Royaume  de  Bohême, 
pource  que  ce  n’cft  pour  induire  aucune  nouuellelucceffioa 
mais  feulement  vn  accord  faiéi:  entre  ces  deux  Roys  touchât 
le  droidd’hercdité,quipouroicappartenirà  l’vnouà  l’autre 
des  deux. 

15.  Et  touchant  la  plainte  qui  fc  faid  de  la  cruauté  & bar- 
barie des  foldats  : on  peur  croire  aifément  que  les  foldats  tant 
du  Roy  que  des  rebelles  ont  faid  chofes  t/esénormes  & di- 
gnes de  punition, mais  que  le  Serenifiime  Roy  Paye  comman- 
dé cela  cftefloigné  delà  vérité, &àefté  malicieüfemenc  mis 
en  auan t, qu’il  fepouuoit  prouuer  par  lectresenuoyés, car  ceux 
quiont  cftéfurpris en  tels  crimes  ou  autres  femblables  ap- 
prouués  contre  eux,  ils  ont  efte  chafticz  de  cruels  fuppliccs. 
14.^  En  apres  on  adiouftela  proteftation  defdids  Eftats,  qu’ils 
ont  eftez  excitez , &c  contraints  de  leur  propre  confciencc 
a deliurer  & garentir  le  Royaume  de  tyrannie , Mais  c’eft  icy  U 
commune  forme  d’agir  de  tous  les  rebelles , de  faire  ainfi  fo- 
Icmnelle  proteftation,  où  ils  manquent  de  droid  , de  recourir 
auxconfciences^alleguansqucparncceflîté  ineuitablc  ils  ont 
eftécontrainds  de  ce  faire,  & prétendre  ces  nomsfpecicux  de 
deliurançe  de  tyrannie  : encore  qu’il  ne  foit  rien  de  tout  cccy 
cariamaisil  n’y  euft  plus  grande  tyrannie  & opprefiion  au 
Royaume  que  durant  leur  diredorat, ils  priuent  les  innocens 
de  leurs  moyens  & facultcz  fans  aucune  proceddurc  de  droid 


Rjr  ^eîufti ce  > fouillent  & cherchent  dans  les  coffres  3 canes 
& lieiîxToüfterains  des  Citadelles,  volent  les  deniers,  contrai- 
gnent d’aller  à la  ^ttejre  par  force,  extorquent  des  contribu- 
tions onererfes  &inÎLiportables  :ic  me  tais  des  autres  char- 
ges defquelles  pluiicurs  exemples  peuuent  cdrc  raportez  , & 
les  larmes  qu’ils  Font  efpandre  au  milieu  de  la  patrie  parles 
gens  debien,  feruiront  de  tefmoignage.  ' ^ 

; Ils  direntd’aillcorsque  voyant  qu’onviolojt  leurs coiifciences 

iis  veulent  dépendre  leur  vie  & leurs  moyens  pour  les  def- 
fendre.  Cerrainement  teîles’defpences  foit  de  vie  ou  de  biens 
doyucnt  eflre  rares&  nullemêt  louccsjpuis  qu’elles  Fc  font  co- 
tre leur  KojSc  fpuuerain  Seigneur  non  pour  vne^caufe  iamais 
àpprouuée  mais  euidement  contraire  à la  vérité  : car  il  ne  fe  di- 
ra pas  que  iamais  le  Roy  Ferdinand  ait  faidl  effort  aux  confei- 
encesdes  Eftats  dcBoheme  foitpourlcfaidla  Religion  ou  au- 
tre quel  qu’iîfoit,  ^ 

ïù  l’Auîheurdudiâ:  Difcoiirs  pnfTe  cutre^S^  raconte  pîufieurs 
fauffes  calomnies  cotre  le  ^ercniflimeRoy,&:  dit  qu’il  àprccc- 
dè  contre  les  priiiileges  desEftats  , ^:  les  lettres  de  l’Empereur 
Marhias&  contre  fes  autres  pcomeffes  folcmnellemenc  iurces, 
&noniamais  obferuées  n’y  gardées  mais  que  leRoy  Ferdi- 
nand, deuantiVy  apres  fonélcélionfait^e  du  viuant  de  l’Em- 
pereur Sc  Roy  Mathias  n’a  eu  aucune  affai  re  auec  lcs  Eftats-du 
RoyaumerEt  apres  quel’Empereurfut  dccedé.dlfevoitparlet- 
tres  imprimées  publiquement  longtemps  y Lauecqueî  foing 
le  ^ereniflime  Roy  à proceddé  aux  affaires  dcBohcmc,  &lcur 
\ enuoyé  la  confirmation  de  tous  les  priuileges,de  mot  à mot 
ainfi  que  Mathias  aiioit  faiéf , qu’efl  ce  ic  vous  prie  , qu’il  y 
àeu  d’entrepris  Furleurs-diél:  priuileges,quoy  contre  Icfcliéles 
lettres  de  l’ÉmpereurMathias,  ou  contre  lespromefTes  iorées, 
P oui  laquelle  de  ces  chofes  eftee  queiamais  les  Eftats  fe  font 
pl-iint  contre  le  Roy , & neantmoings  ils  propofent  auiour- 
d’huy  cela  pour  chofes  manifeifes&aduenües , & aceufent  fa 
Mamfic  quoy  que  tref-jufte  &:  religicufc  en  fes  promeffes,  d’a- 
uoir  faufféfonfèrmêcjmais  pluftoft  ne  dira-on  pas  cccy  d^ux 
qui  ont  rompu  leur  ferment  de  fidelité  à trois  Empereurs? 
cerres  îaprofperité-qui  liravn  iour  ces  chofes  , s’eftonnera. 
16.  De  plus  ce  faux  calomniateur , dit  que  le  Roy  Ferdinand 
cfigouuernépar les  cfprits  turbulents  des  lefu ites , & parles 
Miniftres  de  Rome  & d’Efpagne , pleins  d’Orgueil , d’jniiic, 
ê:  de  cruauté  : C’eft  bien  parler  autrement  que  nefaifoient 
lefdiéls  Eftats  lors  qu^il  îc  receurent  pour  Roy  , en  leur  ref- 
ponfè  donnée  à lapropofition  qui  leur  fut  faiéle , par  laquelle 
ilslouoient  tatfes  vertus  & tant  dediuers  dons,quieftoient  en 
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loyauccventcj 

Mais  ilnefc  faut  pas  cftonncr  fi  ayans  changé  leur  foy , îh 
changent  maintenant  de  langage,  & s’ils  s'cffcrccnt  auiour- 
d’huy  de  femer  choüs  manifeftement  faulfes  en  enuie  du 

Roy. 

Sa  Maicflé  n^a  iamais  donné  la  charge  d’aucune  partie  du 
Royaume  aux  pères  delà  Compagnie  de  Iesvs,  nynes’eft 
oncqiies  i'eruy  de  leurs  confcils, linon  pour  Ids  cas  de  U propre 
confcience. 

Les  Minillrcs  de  Rome  n’y  d’Efpagnc  n’ont  point  de  voix 
n’yde  fceanceen  fes  Confeils,  & quand  cclaferoitil  n’y  à nie 
defunefte , de  cruel , de  mauuais  à efpcrer  de  leurs  aduis  & 
confeil,  au  contraire  fa  Sainteté  & le  Sereniffime  Roy  d Ef- 
pagne,  fous  l’efperancc  qu’ils  ont  toufiours  de  quelque  forte 
d’accommodement  aux  affaires  .n’ont  enuoyé  durant  vn  au 
que  fort  peu  de  fccours  à fa  Majeff  é,  n’ayant  rien  fi  à cœur  que 
la  confecuaciondc  lamaifon  d’Autriche,  & la  paix  des  Pro- 
uinces. 

J7.  Ils  difent  d’abondant  qu’il  n*y  à nulle  affiirancc  de  paix 
certaine,  puis  que  le  Roy  Ferdinand  n’a  iamais  voulu  efeouter 
les^  Ambaffadeurs  dcdiuerlcs  Prouinccsfur  ce  fubieét.  11  n’y  à 
aucun  des  Ambaffadeurs  qui  puific  di  rc  aucc  verit  é n’auoir  eu 
plaine  audience  vers  fa  Maicffé,mcfme  auffi  les  Princes  Elc*' 
élcursduS.  Empire  Romain,  tcfmoigncronttoufiiours  , quad 
ils  feront  requis,  que  fa  Majeftén'a  iamais  efte  autre  quetres^ 
ardant  de  amoureux  delapaix  ; il  s’eft accordé  voîontier  in.* 
continent  apres  le  dccedz  de  l’Empereur  Mathias , à la  conti- 
nuatioa  de  l interpofition , pour  le  fai 61  des  affaires  de  Bohe* 
me  ainfique  peutaffurcr  tout  le  College  dcfdiéls  Elc(ffeurs,à 
l’arbitre  & iugement  defquels  le  Sercnifiîmc  Ferdinand  a rc-. 
mis  le  tout.  & n’y  à eu  que  les  Bohèmes  qui  ayent  toufîours 
apporté  de  la  longueur  ^ dilayement  aux  af&ircs,  qui  onctaT* 
ché  par  toute  forte  de  tergiuerfations  Scfubtcrfugesdcludcr 
ladite  interpofition , & n’ont  voulu  rcceuoirla  fufpenfioa 
d’armes  qui  leur  fut  offerte,  comme  il  (c  voit  clairement  & par 
iélcs  publics:  en  fin  apres  tant  de  raifons  ils  viennent  àfairc  ccc 
te  conclufion,que  pour  ces  caufes  & autres  incuitablcs  & pour 
préférer  le  falut  & la  feiucté  du  Royaume , & le  bien  commun, 
à toutes  autres  chofes,vcu  que  c’cfficy  larcigleplus  generale 
& communément  fuiuiede  tous  Lftats  : laquelle  conclufion 
demeure  fans  rai fon  par  la  réfutation  des  caufes  par  eux  allé- 
guées : Car  il  ny  a aucune  neceffitè  qui  les  ait  portez  â cômettre 
vn  tel  crime  : & pour  l’auoir  faiét  il  ne  faut  cfpercr  aucune 
P^ix  en  ce  Royaume , lequel  par  ncccflité  fera  contrainft , c5^ 


»eileftlprefent,4*efttc  perpétuellement  fur  chargé  &cnttc< 

loppé  de  tLubleï.dc  tumultes  & éc  fedmons . & fous  couleur 
du  prétendu  bien  commun,  nous  redoutons  tous  Ic^  ours 
l’opprcinon  des  innocens,  & les  publiques  calamuez  de  a pa- 
fruits  ordinaires  de  la  guetrc:&cn  ce  qu  .lsfecc-uur« 
de cettcloy  principale  elle  ne  conuicw  nullcmentau  î.  tç* 

Et  pource  qui  cSccrne  les  moycs.parlcfqucls  ih  a^ycr  paf- 
lier  ce  tant  abominable  faidde  s’eftre  retirez  de  I obeiirancc 
de  leur  Roy  & Seigneur  couronné,  tous  aucc  l’ayde  de  Dieu 

ïctournerontcontrc  cur&àleur  confufton. 

Car  premièrement  nous  nous  affûtons  que  Dieu  tres-bou 
& très -puiffant  duquel  procedde  & defpcnd  toute  légitimé 
puiffance,  ne  delaiflcraiamais  Ferdinand  Roy  de  Bohême  co  - 
œen’ay  defang  R.oyâl.  Nepueu  de  Fcidmand  premier, legi- 
tim  emeat accepté  & couronné . du  confentem  ent  de  toute  1» 
mauon  d’Autriche , Sc  par  tous  les  autres  Eftats  du  Royau- 
me ailcmblésau  : Diettes  publiques , receu  auffi  femblablc* 
ment  par  les  Piouinces  incorporées , pour  leur  Scigneurm- 
uefty  par  l'Empereur  Mathias  .honoré  pour  tel , par  tous  les 

Princes  Chteftiens, recognu  pour  vray  & légitimé  Roy  deao- 

hcmc;  & Cœlcaeurparles  Elefteurs  du  factc  Lm^tc  Romain 

à Franc-fort,  quoy  quclesnoheracsycontrcdiraflcnt.admis 

àl’Elcaionauconckuc&  finallcmcnt  par  la  ptouidcncc  ^ 
Dieu  & du  confentement  vnanime  de  tous  eleu , & conduitt 
en  triomphe  pour  Roy&  Empereur  des  Romains  .11  fauon, 
fera  fa  trcs-juftecaure,  il  exaucera  en  fin  fes  fa^lotsaucc  les 

larmes  &foufpirs  de  tant  d'innocens&  ne  lailTcrapas  impu- 
nis tant  de  larcins,  rapines  & oppreflions  Ecclefiaftiques  « 
fecuiieres  ,&  d’vn  fi  grand  nombre  de  pauutcs  Vcutucs  « Or- 
phelins, dont  les  Re'bclles  font  caiifts.  . _ . , 

Secondement  les  Elefteurs  dudift  Empire  Romain  fclo» 
la  teneur  de  la  Bullc  d’or  de  Charles  4.  voire  tous  les  Prmees 

! »,  /*  t ^ ^ h ^ Al  f S' A /V  fS  1 


ayderont&Ôcfecoureront  leur  Empereur  _ 

defon  Royaume,  duquel  il eft  iniuftcmciït  dcfpoüiUé  parles 
propres  {ujeds 

En  troifîcfmc  lieu  tous  les  Princes  Bftrtngers  voyans  rcc 
exemple.afin  qu’il  neleur  arriue  le  meûne  de  la 
(ubicas,  dclaiffcront  ceuxey  comme  traiftres  & Rebelles  « 

ItPscrcniirimc  Roy  des  ifpagnei , quià  fouuentesfois 
g^atanty  <c  dcfïendu  les  Princes  al^rangcts  de  ces 


;rÆ.rs4".=.'" 

IVer  de  droia , & feront  difTipécs  et  rompues  en  peu  de  teps 
comme  faiaes  par  Yoye  de  fara, contre  & fans  ladueude 

îîls  fc^vaLent  que  toutes  ces  cJiofes  fc  font  auffi  pont 
la  iefFcnce  des  Catholiques  , qui  «uent  partny  eux  en  pair 
& en  repos  en  l’exercice  de  leur  Re  igion  : mais  voyons  corn- 
melesfaias  refpondent  aux  parolles  : pour  couronnement 
d’vn  tcichef-d'oeuurcsils  ont  mis  les 

Prélats  de  l’Eglife , & fans  dtoia  n y caufe  les  ont  defpouilld» 
& priués  de  tous  leurs  biens  tant  Paternels  au  Edefiaftiques, 
Ils  ont  chalTé  les  Abbez&  Chanoines , ils  les  ont  profcripts 
emprifonnez.  & priuez  de  tous  moyens.  ,5* 

Monafteres,ils  ont  engagé.d6«ê  & voile  les  trefors 
Temples,  defehiré  & laceiée  les  lmres&  priuileges  des  Eghfcs 

ils  ont  occupé  l’Eglife  Metropolitame  de  ,ont  ruiné 

îesAu.els.ma(racr1q«elquesPreftres,chafléres  autres  tous 

nnds , de  telle  forte  que  àceux  qui  reftent  encore  auRoyaume 
ilsneieurontpasprefquc  lailTé 

ceffitez  quotidiennes . ils  ont  pillé  ITghfc  Chatedtalle  d’Vl- 

Biits . & ayant  voilé  tout  le  trefor  facré , ilstont  mis  les  Cha- 

Roinesd’ycclle  aux  ceps  & aux  menottes  en  prifon. 

A Brune  ils  ont  auflfi  emprifonné  les  Religieux  auccles 
Prélats  ; & quel  eft  celuy  d’enticlcs  Catholiques,  lequel  us  «q 
pcrfccutent  &nc  calomnient  J &tout€fois  pendant  qu’iU  cx- 
«centceschofes,  & mille  fois  plus  en  *> 

pefehent  & oftent  moyen  aux  Catholiques  ds  le  dertendre , « 

de  ioiiir  de  l’exercice  de  leur  Religion.  , - 

Déroutes  CCS chofes le Ledeur  équitable  lugera  la  eaufc 

des  Edats  du  Royaume  de  aoheme  eftrc  très  * iniuüc , qu  i s 
•’ontlepouuo.rdedcpofervn  Rov*&  d’en  élire  vn  autreen 
û place,  qu’ils  n'ont  nulle  raifon  londamentalc  de  ^ 

Roy  Ferdinand,  que  tout  ce  qu’ils  allegi^  pour  ce  fubieét 

eft  tropfoiblepourfubfiftcrcontrcla venté.  &quelcs  mor- 

.nspar  eux  rapportez  pour  defFcndrc  YO  tel  crime  ne  font  nul. 

«icacfuÆlâns. 
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^»Uê  dffrie  de  tlEmpereur  Charles  4.  t oti chant  f ^leBion  fut 
cejfidn  des  R op  de  Boheme. 

j^^Harîcs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Romains  toufioùrs 
Augufte,  & Roy  de  soheme , pour  mémoire  perpétuelle 
dclachofe.  La  naturelle  bonté  qui  eft  née  en  nolhc  cœitr, 
eftanrincefTamment  occupée  par  veilles  continueilcs  far  les 
honneurs  & proffits  de  no$  fidclles  &afFeélionnez , nous  cx-^ 
eitc  & nous  porte  couliours  de  nous  rendre  én  cntilsà  leurs 
voeuz , toutes  & quantefois  que  leur  demancic  eft  luftej  car  en 
cccy  nemanque  ïamais  l'intention  de  noftre  liberal; té  , mais, 
plüftoft  croit  on  cleuer  la  gi  adeur  de  noftre  ficpcre  RoyaL 
Ceitainemcnteftans  venus  vers  noftre  grandeur, les  Vencaa- 
bles  Archeuefquede  PragucJ’Archeucrq»-^  d’Vlmits , PEuef- 
<jue  d’Vvratiftaus  &:  de l’Ythonijfchcl,  & les  Illuftres  Sei- 
gneurs leaii  de  Carinthic,  îe  Comte  de  t irol  & dz  G uit  no- 
ftre cres-cher  Coufin,  & Nicolas  Duc  d*Opârc&  le  Duc  de 
Ratiburg , Sc  les  autres  Prélats,  Ducs , Princes  , Barons  Gen- 
tils honmmes  & Eftats  de  noftre  Royaume  de  Bohemc  & de 
fes  appartenances,  nous  ont  humblement  fupphé  leur  confir- 
mer certaines  lettres  de  Fedcric  cy  denant  clcu  Empereur  des 
Romains  noftre  Prcdeccfleur  lerquclles  il  nous  ont  commua 
niquées , dont  îa  reneur  fuit  en  ces  mots. 

Frédéric  par  (à  diuine  clcmencc  Elca  Empereur  des  Ro- 
mains, toufiours  Augufte  Roy  de  Sicile , du  Duché  d’Armlic. 
Bc  de  la  principauté  de  la  Capouc,  comme ainfî  foit,  que  la  be- 
auté ScpuilTance  de  noftre  Empire  ait  preceddé  noftre  Eftat^ 
que  non  feulement  les  dignitez  des  Princes,  mais  auffilcs 
Sceptres  Royaux  fe  confèrent  par  noftre  Ma)eftè  ,noüs  tenôs 
pour  choreglorieqfê&  magnifique, de  ce  que  par  vn  fi  grand 
bénéfice  de  noftre  îargefle  & pliifieurs autres , croit  d’auanta- 
gc l’augmentation  de  noftre  Royale  dignité, fans  quepour-cc 
noftre  grandeur  reffence aucune  diminutioii, 

Dclaeftqn attendansîes  m^ftnes  fignalés  deuoirs  d’afFc- 
«ftion  que  toutle  peuple  de  Boheme  rendit  jadis  à l’Empereur 
Romain  aucc  tant  d’amour  8c  de  fidelité,  ôc  poureeque  leur  il- 
luftre  Roy  Octachar,  le  premier  entre  les  autres  Princes, 
»ous  à eflcu  pour  Ernpcreur  entre  les  autres  , Sc  à afllfté  dili- 

Sefnmet&  vtilçmcntpournousàlapourfuittede  »oftre  elc- 
fion  ajnfi  que  noftre  cher &bicn-avmé  Oncle  de  pieufem«* 
moirclc  Roy  Philippè, ayant  faidalfemblerleConfeil  de  tou* 
îcs  princes , à inftitué  par  ftinpriuilegc  ,ainfi  nous  eonftitu- 
ons  ce  mefrne  Roy , noü  s le  confirmons  Sc  approuuons  vne  fi 
fâinéi;e  Sc  digne  çleélio%^  Iny  oélroions  libcralkmcnt^dc 


fans  aucune  cxaftion  de  deniers,  mais  félon  la  îiillicc  ordinai- 
re de  npftrc^oiir,  le  Royaume  de  Büheme  tant  pour  lüy,  que 
pourfes  fuccefleurs  à iamaisrvoulant  que  quiconque  fera  par 
eux  cileu  Roy  ,iuy  , ou  fes  fuccsiTeur}»  viennent  vers  nous  re- 
ceuoii rinueftitùre & autre  droidsde  Royauté  ainfî  en  la 
forme  qu’il  c(V  délie  li  luy  donnons  toutes  Içs  bornes,  li- 
mites & appartenances  dudid:  Royaume,  voire  en  quelque 
façon  qu’cilcs  en  pouroientauoir  eilé  aliénées  . pour  les  poi- 
fedder  <Sc  en  loiiir  tant  par  Iny  qu  e par  fes  fuccefîeurs  : en  telle 
forte  toutefois  qu’ils  ioüilïcnt  des  mefmes  libertez,  feuretez 
êc  franchifes  qu’ils  ont  accoutumé  d’auoir,  iouy  par  la  li- 
béralité de  no  PredccelTeurs,:  D’abondant  delà  munificence 
de  cette  noftre  libéralité  nous  ordônons,que  le  fufdid  llluftrc 
Royoù  Ton  fucccflcur,  ne  foit  tenus  n’y  obligé  de  venir  en  no- 
Rre  C our  ; finon  lors  que  nous  aurons  lignifié  Sc  publié  la  te- 
BUC  denoft^e  Cout&  Confeil,  dans  Baremberg  ou  dans  No* 
rembf  rg:  où  bien  lors  que  nous  aurions  ordonné  tenir  nos- 
dids  Confeils  àMcrft)urg,en  tel  cas  ils  feront  tenus  & obligez 
de  s y troüuer , que  fi  le  Duede  Pologne  y ayant  cfté  mandé, 
f trouiic,  il  le  doibtaffifl:cr&  accompagner  ainfi  que  les  fuc- 
c iRurs  jadis  Roys  de  Bohême  ont  accouflumé  défaire  :ea 
telle  forte  neantmoins  que  fixlcpmaincsauantlatenucdc  no- 
ftre-dide  Cour,il  leur  fera  fîgnifiéd'y  venir,  faufqucfinous 
où  nos  fucceficurs  auons  befeing  d’aller  à Rome  pour  eflrc 
c'uironncz  > en  tel  cas,  nous  biffons  à la  diferetiô  dudiéf  Roy 
O cachai  où  fes^Succeffeurs  ,où  de  nous  enuoyer  trois  cens 
Hommes  d’armes  pour  alfiftancc  , où  de  nous  payer  trois  cés 
marcs.  Et  pour  mémoire  de  cette  noffre  oï  donnaace  &con- 
ftitution  pour  auoir  force  pcrperucUemcnr , nous  auons 
commandé  faire  appofer  le  fceau  de  noftre  Bulle  d or  h ce  pre- 
fent  Priuilege, parles  mains  d’Henry  de  Paris,  noftrcSccre- 
taire&fidclle  féruiteur,donnéenlan  ,mpis  & indidion  que 
defiTus:  Et  pour  les  tcfmoings  de  certe  choie,  Tôt  l’Archcueque 
de  Baren  jPEuefquc  de  Trente.  l’Euefiue  de  Balle . l’Euefiquc 
de  Conftancc.PEucfquc  de  Curen  , l’Abbé  d*Aug,f.Abbé  de 
S Gai,  l’Abbé  de  V virembre , Eertholde  de  Nilphe , Protono- 
taire  de  nofere  Cour  Royale,  le  Comte  Vieric  de  Chibure, 
le  Comte  Rodolphe  de  Habccb(bL)rc,&  le  Landgraue  de  Al- 
fuie,  les  Comtes  Louys  & Herman  de  Froburc  ,1e  Comte 
Vvarterc de  Slohen-rbarè,  Arnould  GentilS-hommede  Vvarr, 
Rod  olphe  Adiiocat  de  Raprehtehuunlat , Rodolphe  de  Ru- 
mcnfberg,  Albert  ce TanhuI  Chambrier,  & plufieurs  autres 
grands  Nobles  Sc  hbres  perfonnes  , du  tcfmoignagc  dcfqucls 
il  appert  cç  prefeat  Priuilegc  auQÛcftc  confirmé.  Ces  chofes 


cefbiitpâ{récsî’'àn cîc iMncarnatioti (îenoftrc  Seigneur  tt e 
leii.  <lü  mois  de  Septembre  indidtion  i5,&lc  if.du  règne  de 
^oftre  Seigneur  Frédéric  trcs4Uuftrc  Empereur  des  Romains, 
«fieu  & toufiours  Augüfte , Rcy  de  Sicile.- 

Donné  en  noftre  ncblc€ité  de  Bafle  parles  mains  d’ VI- 
ric  Protbonoiairc  , le  fixicfine  des  Calendes  d’Odebres* 
HeureufcmentjAmcn.&afSn  qu’il  nous  plcuft  le  confirmer 
de  noftre  auélorité  Royalle  j nous  à ces  caufes  inclioans  bc- 
aîïgnemencaux  rcqucfics  &:fupplicâtiôsdes  defufdiéls  Prélats, 
pues.  Princes  Barons,  & Nobles  que  nousauonsentreautres 
recognustres  fidellcs  &afFcélionncz  à l’honneur  & heureuic 
^ftat  du  Royaume  &t  Empire  Romàin  , mefmc  le  Roy 
de  Bohême  membre  du  Royaume  Romain  5c  le  plus  No- 
ble de  tous , nous  lotions  ratifions,  approuuons  & confirmôf 
les  fufdidcs  lettres  & toutes  les  choies  tant  gcneralles  qu« 
particulières  contenues  en  icelles,  & de  nouucau,  dclacertai- 
fflc fciccc,  de  la  plénitude  de  noftre  puiflance  Romaine  6c  Roy- 
alle » nous  les  conferons5c  donnons  pour  iamais  par  la  teneur 
des  prefentesaux  fufdids  Prélats  ,I>ucs,  Princcs.Barons,*Ma- 
|;iftrats,Gouucrncurs&Nobles  ,&à  toute  la  communauté 
du  Royaumes  de  fes dépendances  , pour  l’vfàgc&  befoing 
des  Roys  de  Bohême  : que  s'il  y à quelque  defauît  où  diminu- 
tion remarquée  aux  precedentes  . parvn  don  fur- abondant 
de  noftre  Romaine  & Royalle  Majefté,  nous  le  Youlons  cftrc 
ïcparé  & fupplée  :que  fi  furies  chofes  contenues  cz  fufdiétes 
lettres  quelquvns  s’efforcent  d’en  tourner  quelques  vns  en  ca- 
lomnie , interpréter  les  autres  en  fens  finiftres  & mauuais , 6C 
obfcurcircc  qui  y eftdeplusclair,affin  d’ofter  tout  ce  doubtc, 
êc  euircr  cette  obfcurité  qu’on  pouioit  rechercher  en  icelle 
5caffin  que  l’Eftatdudid  Royaume  de  Bohême.  & du  peuple 
Bohémien,  perfeuere  en  la  fincerc  concorde  de  la  dileétior  de 
l'Empire,  5c  garde  l’vnité  en  xn  mefmelicn  de  paix  ,5c  que  les 
Habitans  dudid  Royaume  ceux  pour  Icfquels  la  difcordancc 
delà  marierepourroit  caufer  cz  temps  à Tenir,  la  riiinc  des  a- 
mes  & des  corps  comme  prouenans  delà  rupture  & difeorde 
des  affaires,  auant  que  ces  chofes  arriuent  , 6c  pour  aller  au 
deuant  d'icelles,  par  vnc fage,  prudente  5c  falubic  preuentio, 
nous  Voulons  que  lefdi(fts  Habicahs  dudid  Royaump-  Keritét 
paifiblcmcnt  la  terre , qu’ils  fcrciouïfTcnt  en  la  multitude  de 
lapaix,  Scqucpourléledion  du  Royaume  de  Bohême  arri- 
uanc  le  cas  5c  Icucncment  auquel  il  ne  refte  plus  aucun  légiti- 
me Mafle  n»y  Femelle  de  la  Gcncalogie,femecc,  5c  fang  RoyaJ 
de  la  maifon  de  Bohême  , ( ce  que  Dieu  ne  vucillc  permettre) 
•û  en  quelque  au tr&mamej:c  que  la  couioncdudiâ:  Royaume. 


puiffc  Tacquct , nous  Youloni , ordonnons . prononçons , în^ 
tcrprctons  & dccUrons  par  h tcnc  ir  du  prcfcnt  cfcrit , qu’c» 
tt\  cas  àiamais  il  appartient  de  àioiiï , luftcmmcnt  êc  légiti- 
mement aux  Prélats.  Ducs  .Princes,  Baro*is  Nobles,  à la 
communauté  dudi^k  Royaume  & de  fes  dépendances , apan^ 
ptins  la  meure  deliberation  fur  ce  auec  les  autres  Princes . qui 
pour  lors  feront  à la  fuitte  de  noftrc  grandeur. auec  lefquelo 
ayans  prins  Confeil  (ain  & bien  digéré. 

Etcncccas,donc&  cucncmcnt  fufdiâ:s  & non  en  autres 
nous  donnons  , conférons  & conccdôsausdids  Prélats, Ducs, 
Princes,  Barons  Nobles  & communautés  dudiéi:  Royaume^ 
de  fes  dépendances,  de  la  plénitude  de  noftrc  puiflance  Roy-^ 
ille  3c  Romaine  3c  de  noftrc  certaine  fcience,  confirmons  $c 
transferas  en  eux, en  U meilleure  & plus  laine  forme  que  fairo 
fcpourral  éleftionduRoy  de  Bohême  voulans  que  quicon*^' 
que  fera  efleu  pour  Roy  de  Bohême  vienne  vers  nous  ou  à no# 
ujcccflcurs  Roys&  Enmcrcurs  des  Romains  ,pour  rcccuoir 
de  nous  3c  de  nos  fucccucurs  en  forme  deuif  &ncccflaire 
couftumélcsdroids  & chofes  qui  appartiennent  àvn  Roj^ 
& ce  nonobftant  les  loix  vz , coutumes , obfcruations , droiâ^ 
depriuileges  , Statuts  communes  ou  Ediâs  publiezaucô- 
traire,  tous  Icfquels  comme  s’il  eftoient  nommément  3c  d& 
mot  araoteferits  éc  inférés  en  ces  prefentes,  nous  les  rcuo« 
quons,  caftons,  3c  annulions,  & de  la  plénitude  de  no ftre  puif^ 
iance  Royalle  6c  Romaine  • ordonnons  n’auoir  à Paduenir 
nulle  force  & valeur. 

D auantage  nous  dcfîrons  faire  venir  à la  cognoîflanccde 
tous  generaux  &particulicrcs,quc les  fufditces  lettres  oi^ 
le  d’or,  Imprimée  par  rimpcimcur  ordinaire  de  la  Majefté  du- 
ditFrcdeticEmpcrcur  cfleuRoy  dcsRomains,dôt  fc  (eruoii:  ice^ 
luy  Frédéric  ncftac  encore  que  Roy  de  Sicile,  du  Duché  d'A*- 

Îmlic,  3c  principauté  de  Capou^^ant  qu'il  euft  paffé  par  Icf 
blcmnitcz  de  fon  couronnement  pour  Roy  des  P omatnf,» 
ainfiqufilnous  appert  ,&  fommes  plaincmcnc  informez, et 
cotnmc  fit  de  glorieufc  mémoire  Henry  noftrc  aycul.jadi# 
Empereur  des  Romains,qui  le  feruoit  du  ftcl  de  laCôté  cietu- 
xembourg , ainfi  les  autres  Empereurs  Romains  efleus  nos 
prcdcccflcurs  chacun  en  (es  tilrrcs,  de  mcfmc  que  nous,  deuat 
les  folcmnicez  de  leur  couronnement  & du  noftrc , nous  «5- 
mes  ferais  du  fcccl  du  Marquifat  de  Morauic  :a  i’enrour  de 
laquellcBulle  d’or  du  coftiou  cftrEifigie  de  faM.SQt  ces  mots 
Ttdtficus  I^gjf  SiâtU^  V mat  ut  Afnlig  & pffTuifanu  Capug^ 
5t  dcl’autre  , oùcft  exprimé  le  portraift  d’ynccrtainCba* 
, font  cftripts  Ces  mots  , ÇhrtJ^m  vindt , Qhrtflm 


f<f^^f,CÈr/j/?//^^^^^m:C<sparoIIcsuvoycntcnccrc  faines  & 
«mierc’î,  fans  corruption  n’y  alteration 

Qj’il  ne  foitdionc  loifible  a aucun  homme  quel  qü’il  foît 
de  rompre  où  enfraindre  l’cfcrituic  j où  par  harditfic  témé- 
raire aller  au  contraire  ,de  cette  noftie  loiiangc , ratification 
approbation  , coniiimatioii  , donation , réparation  , fupple- 
inenc, interprétation,  déclaration,  reuocation , cefiation , irri- 
tation, & annulation  : Et  pour- ceux  qui  feront  le  contraire 
s’ils  s’en  tr^uaent  (cequinc  vueille  eftre)  outre  l indignation 
qu’ils  cncourrontdenoftrc  grandeur  Romaine,  pour  cefujed: 
BOUS  le  condamnons  à payer  anoftre  fifquc  du  Royaumc  Ro- 
lîiain,  mille  marcs  d’or  pur  ,1a  moitié  defqucls  nous  apparti- 
endra & à la  Cour  & chambre  de  nos  fucceficurs  les  Roys  8c 
Empereurs  des  Romains,'& le  refte  fera  diftribué  aux  pau- 
vres fans  aucune  diminution , en  tefmoignage  de  toutes  Icf- 
quelles  cKores&  pour  plus  ample  affurancc  nous  auons  faiét 
faire  les  prcfentcs,  Sc  ordonné  efire  munies  et  marqués  de  la 
Bulle  d’or  de  nottre  Majcfté  par  noftre  graucur,  de  ce  font  t cf- 
xnoings  Gerlac  Archeuefque  de  Mayence  Archichancelier  du 
Sacré  Empitc  dans  rAllemagne,  Rodolphe , aifné  Duc  de  Sa- 
xe Marefchaîdnfacré  Empire»  Rodolphe  de  Saxe  le  icunc  et 
IfedcïicdeDeCK , IcanButgraucde  Norernberg,  VincLantr 
graue  de  Linghemberg, Frédéric  de  Ortemun,  Vlric  de  Abfen» 
îlinc  et  Rodolphe  de  Vverthen,  Pierre  de  Herroy  Craftro  > de 
HohcnIocK , Getivridc  de  Lrurmieh , Eberhard  de  V valife  , O- 
gîofde  Fribcrg,  et  Burchard  de  Eric  Bach  , Princes  Baron* 
diïdiél  Empire  Romain.  Donné  à Prague , l’an  de  nofirc  Sei- 
gneur M 4 S.  indidion  première  le  g,  des  i.  des  d’Auril,&  de 
nos  rognes  l'an  deuxicfme. 

Conforme  à fin  Onginaî  AUtintique  fous  le  fil  du  'Royaume  de 
Boheme^ce  que  te  certifie  moy  Vendelïnus  RenediBfU  Vvêlad^ 
Secrétaire  iuré  de  la  Chancellerie  de  fa  Maiefie  Imperialle 
de  Boheme  ^faiêîà  Vienne  en  Autriche , le  8 iour  du 
Mou  de  Décembre  l’an  de  noflre  Seigneur  1619. 

MenefaUs  du  Koy  Ferdinand  .comment  apres  la  mort  duRey 
L&nys , le  RoyMume  de  B -heme  auec fis  dépendances , eft 
paruenu  a laDuchejft  Anne  femme  de  fa  M ait  pé  Koy- 
aile  comment  fadiefe  Maiefit  à efié  é leu  pour 

Roy  de  Boheme, 

^,^<0  VS  Ferdinand  par  la  grâce  de  DicuRoydes  Romains, 
cè&toiiîiours  Augufte,  de  Fîongric.dc  Boheme,deDalmâtic, 
de  Croacic  &c,Roy  infant  des  Elpagncs, Archiduc  d’Au  triche 

Marquis 


Marquis  deMorûuîe  >Düc  de  Luxembourg  & deSilcEc,  Mar- 
quis de  Lulai.e  : fcauou  t'aifons  à tous  pattes  prtdei.tes.qi  ’a- 
pres  (félon  la  volonté  de  Dieu  tout  puüiant , l’an  ,jiÿ  leiour 
dela  LecolationdcS  kaii)  futaniuce  vnc  tiiofcca-amiuulc 
feaaoirque  'etteH'eiemli.tnePru.cc  ,leSeigneut  Louys  Roy 
d Hongiie  & de  Boiteme,  noure  Fiert  & très  cher  an. y.  lut  al- 
léde  vieàtrelpas  la.is  hoirs  n’y  Enfans  , combattant  contre 
rhcted.taireSe  très  cruel  î-nnemy  de  toute  la  Chreftitinté 
pour  la  dcttenle  de  la  lainde  Foy  Chrelticnnc.  & pour  la  con- 
feruation  de  lés  Royaumes,  Prouinces  & liens  fiibjcél  s,trcs- 
fidelics&  chéris,  il  arriua  que  le  Royaume  de  Biheme,& au- 
tres Prouinces  incorporées,  tçauoir  le  Marquiiat  de  Morauie 

le  Duché  de  iileiic,  le  haut  & bas  Maï  quiiat  de  Lulatic  , aucc 
toutes  & chacunes  leurs  fouucraiB“iés , domaine  s,  & iibeitei 
y appartenans  fut  luftement  deuolu  a la  crenillîme  Duchefle 
& Dame  Anne  Royn.  des  Romains,  d cFiongric  &dcBohe* 
me,  noltre  très-  chere  elpoulé,commc  à la  Icguimc  Sœurdudit 
Roy  Louys  de  louable  mémoire,  & comme  vraye  hciiticre,en 

yercus  des  hbertez.  priuih  ges&conftitu  ions impenalles  air.fl 

que  côtienent  bien  plus  amplcmccictlles  Maieltales  , que  au 
easqu'ilne  le  trouue  aucunMafle  ouFcmellc  legitinicmét  pro- 
crée du  fang  Royal,  la  libre  exilion  du  Royaume  de  Bohême 
& des  Prouinces  incorporées  appartiendtoitaux  Eftats  dudit 
Royaume  , efquelles  lettres  de  l’Empereur  Charles,  doni  écs 
àPiagucl’an  tg.tndidion  première  ie7*des  Ides  d’Auril, 
& de  les  régnés  le  t.  & ez  lettres  de  reuetfailles  du  Roy  Vvla- 
diflas  noftre  très  cher  Scigneu  r & Pere , de  louable  mcmoilc,. 
cecyeftinferé  expreflement  ,fçâuoirqucli  le  Seigneur  Dieu 
appeloitde  ce  monde  fans  heritiers  ledicF  RoyLouys,quefe- 
lon  les  conftitutions , hbettes  & priuileges  du  Royaume  de 
Bohême  , la  Royne  Anne  noUre  très  chere  cfpoufe  demeu- 
reroit  henticredudiâ  Royaume,  la  datte  defquelles  lettres, 
cft  du  Chafteau  de  Prague  la  6 Ferie  d’apres  la  F.eftc  des  trots 
Roys,l’aniooo.  &deBoheme,8,  C'ell  poutquoy  lesEftits 
dudiéi  Royaume  de  Boheme  ont  humblement  rccogneu  & 
teceu  noftrcditetrcscheie  efpoufe  comme  vraye  heritierre  & 
Royne  de  ..e  Royaume  (clou  la  teneur  des  droiéls , conftitnti- 
ons&libertezd’yceluy&deleut libre  & bonne  volonté  ont 
cleu  & receu  noftre  perlonne  aptes  celle  de  noftre  Elpoule, 
comme  vray  heritier  d’icelle,  pour  leur  Roy  &^Seigneur, la- 
quelle promptitude, cleéFion  (5c  réception  faiéFc  a noftre  pet* 
imnne,  et  à nos  hoirs  et  fuccelTeurs , par  leCliéls  Eftats  ,no^s 
jtecognoiftrons  et  tccompenfcrons , en  foy  dequoy  nous  auos 
ftùâ  mette  â ces  ptefentes  foubfcriptcs  de  noftre  main,  noftre 


fcau  Royal.  Donné  au  chaftcau  de  i rague.lc^.Fcuriet<!’àprc8 

lafcftcdcS  Gillesl’andcla  Natiuitédu  Filsde  Dieu  *545.  cè- 
de nos  règnes  au  Royaume  Romain  le  if,  et  des  autres  le 

Conf&rm$»fcn  Original autintiquefaus le fieau  du  Royaume  dê 
^ehime, ce  que  ie  certifie  moy  Vendeàinus  Benedf  c^us  VvUdJe^ 
cretsire  mréUe fa  Hatefie  Imfertade,  de  La  Chanceïerte 
de  Boheme*  Vai6i  à y$enne  en  Autriche  U 8.  tour  de  Dt- 
cemhre  lande  N.S»i6iy, 

DifpoJitiânduBoyVvadifiaSydraifonde  la  Ouchejfe  Anne  ke* 
tinereaefaMaiefie. 

va  V VL  ADI  SL  AS  PARLA  G R AC  i DE  DlEY  Roy 

le  Hongrie  de  Bohême  > de  Dalmatie , de  Croarc  &c, 
MàC4UisdeMorauic,&  Luxembourg &:c  Duede  §ilcuc& 
Marquis  de Luzatie, comme ainfi foit  que  le  Seigneur  Dieu 
de  faiaindc grâce  nous  ait  donné  des  hoirs  & enfans  malles 
& femelles , ôc  que  par  fa  diuine  volonté  & bon  plaifir , com- 
me deTaduiséc  Confeil denosbonsfujedsles  Prélats, Ducs. 
Barons  & de  tous  les  Eftats  de  nos  Royaumes, nous  ayons  dÔ-* 
né^pour  couronner  premièrement  Roy  de  Bohême,  le  S'ereniC» 
fime  Prince,  le  Roy  Louys  noftrc  tres-chcr  & bien  - aimé  filsr 
& que  puisapres  delà  volôté  des  Barons, Cheualkrs  & Bour- 
geois du  Royaume  de  Bohême,  ilàcfté  reccu  & couronné 
Royaudiél  Royaun^  e,  &ce  en  vertus  des  droiétSjimmumte^L 
&priuilegcsdudid Royaume  de Eoheme, Il  Dieu appclloit  \ 
foy  fans  hoirs  ladiéle  ScrenilTîmeMajeftéle  Roy  Louys, alors 
noftre  Fille  laDuchefl'c  Anne,dcmeurcroit  vraye  heritierrc  du 
Royaume  : ainlî  confiderans  toutes  ces  choies,  Sevoyans  nos 
lubjeélsdcl’vn  & de  Pautre Royaume eftre  portez  d*vnfingu- 
liçr  amour  de  fubieéiion  enuers  nous,  très  • afFedioiincz* 
le  prells  à toute  prompte  obeiflancc  , voulans  par  eux  pour- 
uoit  à l’aduenir  en  ce  faiéficy  ainfi  que  nous  auonsiugéeftrc 
iufte  de  équitable , afin  qu’ils  puiflent  mieux  & plus  parfaidc- 
ment  félon  leur  langues  maternelles  agir  auec  nos  hr>irs&a- 
U4:c  leurs  futurs  seigneurs,  des  neccfiîtez  de  ces  deux  Couro- 
nes  & Royaumes,  nousauons  ordonné  & ordonnons  par  ces 
prelentes,  que  nos  hoirs  & heritiers  doiuent  cftre  nourris  ëC 
eleuez  en  lieu  conuenablc,  auquel  il  y ait  libre  accez  tant  pour 
la  couronne  de  Hongrie  que  dé  Boheme,  & autant  pour  l’vn« 
que  pour  Paucre,amfi  que  nous  deuons  & à caulc  d’euxsômes 
tenus  & ordonnons  qu’il  y aieauec  cux  pareilnobre  d’oÆciers 
d c 1*  vn  & de  l’^autre  fexé,  autant  du  Royaume  de  Boheme, que 
d U R oyauïbe  de  Hongrie,  pour  les  gouucrncr  & garder , affin 
que  fans  ançun  empelchement»  ils  puilTcnt  librexnencapprcn« 
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Jrel’vnc&rautrc  langue, Hongrcwfc  & Bohémienne, telle- 
ment quel  vnc&  l’autre  couronne  chacun  en  fa  langue  puifTe 
promptement  & fufHfammcnt  traiter  & parler  aucc  leurs 
icniteijdes  neccflîrcz&  affaires  nccefTaires  dcfdits  Royaumes. 

D’auantage  nous  promettons  au  Royaume  de  Bohême  de 
ne  point  maner  noftre  fille  la  Duchefle  Anne  fans  le  fccu  & 

C onfeildudid  Royaume,  pour- ce, comme  dit  efl,  elle  efthe- 
ritiered’iccluy  auons  promis , tout  ce  quieft  contenu  en 
CCS  lettres,  de  noflreparo!IcRoyalle,&  parles  mcfmes  lettres 
promettons  aux  Barons  Chcualliers,5<rà  tous  le^  Eftats  dudift 
Royaume  de  Bolicme,  les  garder  & entretenir  ihuiolablcmcc 
toutes  entières  fans  aucune  obmifiiô  r.y  tranfgrcflîon:  entef^ 
moignagedequoÿ  nous  auons  fajd mettre  noftre  feel  Royal 
aces  pretentes.  Donné  au  Chafteau  de  Prague  la  6.  ferie  d’a- 
pres la  fefte  des  trois  Roys,  l’an  de  noftrc  Seigneur  i 4 i o . 
de  nos  régnés  d’Hongrie  le  2 o.  & de  Boheme  le39. 

Conforme  à jon  Original autentique  fous  lefceau  du  Royaume  ài 
Boheme  , e$  qne  te  certifie  moy  Vendelinus  BenediBusV vild^ 
Secrétaire  $:iré  de  fa  Maiefle  ImperiaUe^deJaChanceleftê 
de BoiQeme^faià  à Vienne  en  Autriche  le  B.  lour  de  De^ 
cemhre  tande  N.  S.  i 6 i 9» 

Articles  tirez  des  loix  confiitutions  du  Royaume  de  Bohemt. 

Art.  i.  De  rhledion  duRoy. 

arriuera  , qu’en  venu  des  prîuilegcs 
^^de  ce  RoyaumcrçauoirparlaBulled’ordcî  î mpcreui 
Charles  4.  de  laDifpofition  du  Roy  Vvladiflas  & des  Fçuerfail* 
les  du  nouucau  Roy  noftrc  Sire  odroiez  aux  I flaesTur  cecy, 
qu’il  faudra  dire  vn  Roy  de  i^ohemc  , alors  il  fc  doit  dire,  air-fi 
qu’il  auoit  efté  obferué  anciennement  & ce  au  Chateau  de 
Prague. 

B.  10.  Q^c  fi  tous  les  croisEftats  fc  font  accordez  pour  le 
fai<!i  du  Roy  , & ayent  eftcu  vn  Roy  fuiuant  les  Priuileges 
fçauoir  de  la  Bulle  d’Or  dei  Empereur  Charle  4.  de  la  dilpo- 
fitk)n  du  Roy  Vv’lidiftas  de  glocieufc  mémoire  & dés  rener- 
failles  de  fa  RoyalleMaicfté,  alors  les  Bu rgraiies  de  Carîftadc 
âpres  le  couronnement  luy  doiucn.r  liurer  le  Chateau, la  Cou  - 
ronne  & le  treror,lÉfur  ay  meprem  crirment  efté  faift  com- 
mandement de  ce  faire  de  la  part  de  tous  les  trois  Eftats,c6^ 
me  il  eftdit  cy  deuant. 

Du  fugement  du  Kegne  , quand  ^ comment  iife  doit  obferuer. 

llfaiïtquc  le  îugemenr  du  Refjne  aye  fon  pregrez  & qu’il 
dure  fans  i empefehement  d’aucun.  Et  cncû;  e que  par  api  e-s 
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fa  Royalle  Maîcfté  par  difpenfàtiontîiutne.  dcccde  üâfts  hoirs 
en  vertu  des  P luileges  de  ce  Royaume»  fçauoir  de  la  Bulle 
d’Or  deTEmpereur  Qharles  4 deladifpofitiondu  Roy  Vvla- 
diflas  de  giorieufe  mémoire,  & par  les  reuerfaillcs  dc  w Roy- 
alIcM  données  furcecyaux  Eftats. envoies  qu*il$ fctrouua 
dci  heritiers, neantmoins  lcditiugemêt  duRcgne  ,doit  touf* 
jours  procéder  &durer:fi  biêque  i’vn  nedeftruit  point  Ta  litre, 
parlaf  î'e,  mais  de  droit  il  vit  ,fu;'  les  peines  de  la  violence, 
en  Particie  h.  y.  ordonnées  en  ces  conftuutions  du  Royaume. 

Ces  articles  fîddlemsnt  traduits  Bohémien  en  Latin  ^ font 
eonfermes  AUX  cansfttsuions  du  Royaume  Imprimées:  ce  que 
ie  certifie  moy  Vendelinus, 


j^.^ovs  luges  Turez  & communauté  des  Bourgeois  de  la 
igrandc Cité  de  Prague,  recognoiflcns  & délirons  que 
*^13  teneur  des  prefcnces  vienne  a la  cognoiHancc  de 
tous  tans  nrefens  qu^adtienir  ; Q^ic  pour  ce  que  noftre  rres- 
cxelien^  Pr!n<:e&  Seigneur  ,1e  Seigneur  lean  trcfnoblc  Roy 
de  Bohême  3c  Comte  de  Luxembourg,  enlan  de  noflrt^  Se*- 
gneur  ^4  . lalecôde  ^eriedans  les  Odaues  de  la  Fcfte  Ditu. 
ayant  alîembîé  les  Prélats  Barons, Nobles  ,Confulsou  iurez 
de  ladite  Ville  de  P agoe,  & les  Bourgeois  des  autres  Citez  du 
Royaume  de  Boheme  ,commeaufri  les  Confediers  dcpuiez 
delà  1 1 1 e d*  V V ra  ‘ i Pau  e y P r e fen  s en  pe  r fonn  es  ;â  efl  é fa  1 d c de- 
uant  eux  laprcfente  ordonnance,  voulant  audî  qu'el'c  eull 
force  & perpétuelle  fermeté  à fçauoT, nue  lors  quil  plairoit  à 
Di  U d’ai'pclie'àfoy  ( ce  qu*il  narrine  (îedid  Seigneur  Roy, 
qu  alo  s 3ctout  incoutment  nous  Sc  la  fufdidcVjlIe  de  Prague, 
n’eufïîons  au  u efgard  n’y  refped:  àPiludrePrincele  Seigneur 
Charles,  filz  de  nofti  edid  Seigneur  Roy  : nous  donc  defirans 
obéir  aux  commandemens  d iceîuy  nolîredid  Seigneur  Roy, 
auec  touce  lareue  ence  & humilité  qu’il  appartient , nous  pro- 
mettons, & nous  obligeons  de  bonne  & fincere  foy,  tant  peur 
nous  que  pour  nos  heritiers  & fuccelTeurs , que  quand  il  arri- 
uerafante  dela  perfonne  denoftredid:  Seigneui  Roy  de  Bohê- 
me, que  nous  ne  voulons  dez  lors  anoir  refpcd:  à iceluy  Sei- 
gneur Marquis  de  Morauie,  n’y  à fes  hoirs,  3:  a nul  autre  de- 
fir.ins  entendre& obéir  fidelleinent  Sc  par  elFeél  à iceluy  en 
toutes  çhofes,  comme  à noftre  vrày  & legime  Seigneur , & ce 
parle  tcllnoignage  de  cei  prefentes  Donné  l’an  & iour  que 
dclTus.  - 

Cû  f me  a rOri  final  anuntique  fofi^  le  fceaudu  Royaume  de 
M oheme , ee  (jne  i e cerafe moy  Y endelinus  Benediüus  V vild. 
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îecrêtMire  iuri  ât fa  Matejfe  ImpefiaÜi  de  la  Chanriterie  dé 
achemâ,faùl  à Vienne  en  Autrkhelf  8 . ionr  d*  De  • 
cemhreyl^an  de  N,  S,  r 

Kj^ousiuges  iure2&  communauté  de  B :>urgeois  delà  ville 
^^deLumomeriKfaifonsfçauoirà  tou$,quayans  efté  de- 
. puis  peu  en  corps  àlfèmblcz  cn<  onfeil  du  commandement  de 
lîoftrcScrcniffime&tres  illuftre  Prince &i>cigncurgratieux* 
le  9cigncur  Chaiks  toaÇours  Augufte  Roy  desnamains  & de 
Bohême  pari  entremife  de  noble  homme  leSeigneur  Rufîb  de  / 
Lucie  5ous  Chambellan  du  Royaume  de  Boheme,iceluy  Sei- 
gneur Ruflo  nous  requit  auec  inftance^que  ayant  conuderé 
l’ancienne  couftume  du  Royaume  de  Bohême,  obferuée  loua^ 
biemencdelongue-main.&parla  fage ordônance  quefeudo 
bonne  mémoire  Illuftre  & magnifique  Prince , 5c  Seigneur , le 
Seigneur  Iean,inftitua  comme  il  eferit,  par  laquelle  luy  meC* 
me  àcoîiftitué,  voulu  & ordonné  fon  fils  premier  né  noftre 
5’eio;neur,  Roy  des  Romains  & de  Bohême,  fes  hoirs  & fuccef- 
feurs  defcendansdelny enlignemafeuline, eftreiccognu  luy 
•fefdi^es  hoirs  & heritiers  audid  Royaume  de  t-ohcmc  &:  que 
aufTi  nous  fi  fiions  les  ferments  corporels  & d’hommage , d*o- 
beiftance&de  fidelité  à Mlluftic  Prince  & Seigneur,  noftre 
Seigneur  Vvenceflas,  premier  né  de  noftrediéft  Seigneur, Roy 
des  Romains  & de  Bohemc^ 

Nousd  mcvoulans  donner  conCèntcmeqt  àla  couftume 
app^'ounée  5c  louablement  obferuée  comme  auftî  à Tordo-* 
nance  fiifdiéle, que  ncftred’ét  Seigneur , le  Seigneur  lean  de 
bon  ne  mcinoire,  jad's  Roy  de  Boheme  à inftituée  par  vneû- 
ge  deliberation, & auffi  defirans  nonslier  plus  ardamment  aux 
debuoirs  d'vnedeuë  fîdebté  jpa»’  noftre  obeilTance  accouftu- 
mée,  apres  vnc  meure  deliberation  d efpric  non  par  erreur  n'y 
déception  . où  àllmprouift,  mais  par  le  rapport  des  vœuz  çp« 
mnnsde tous, nous auonsprefté  & preftons  corporellement 
lefditfts  ferments  requit  à noftrediéi  Seigneur  Vvenceflas  5c  a- 
uons  promis  5c  promettons  de  bonne  foy  5c  fans  d’ol  pour 
nous,  nos  hoirs  5c  fucceffeurs  pour  iamais  à noftre  di(ft  Sex- 
gnetu:.  5c  Pere  d iceluy  que  Dieu  tout  puiftant  veille  garder 
5c  que  fi  roft  qu’il  fera  pafle  de  cette  vie  à l’autre,  auqir  refpeÆ 
immédiat'  ement  à liiy,5c  luy  obéir  fidelîcment  en  toutes  cho- 
fes (ans aucune  contradiâ:<on  ,emperchemerit  obftacIe,où 
dlifticiilté, comme  au  Roy  de  Bobeme,  noftre  vray,  légitime  & 
natureli^eigneur  : promettans  d’auantagedç  boone  foy  5c 
fans  dol,  pr  ur  nous, nos  herit’crs  & fucceilcurs  ,^comnic  dit- 
eft , mcfmes  fennens  corporels,  de  luy  garder  Foy  , loyauté, 
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&pbciflancc,foit  qftï€iceluy  noftrc  ^cîgPcuT  Vvcnçcflas  pre^ 
lnit^^'ïîéfoit  prefent  ou  honprefcRtj  où  bien  îçeîuy  eftanrdc- 
ccddéj  au  plus  ancien  de  fes  hoirs,  où  à ion  Frere  aifné  fi  aucu 
il  en  à,  ou  iceluy  decfdant  au  plusancicn  heriier  de  ton  Frere 
aifné,&  ainfifubfecutiucment  aux  plus  aifnez  de  fes  Frères  & 
à fes  heritiers  fortis  &proccddez  deliiy  en  ligne  mafculine,ce 
iquenous  promettons  faire  contini  ellemcntez  renvp<  perpe- 
tueîs&  aduenir  : par  le  tefmoignage  de  res  prcrentes  , Iccliés 
4a  iccl de  noftrc  Cité  J Dornéà  LuthomeriK  , l*ande  noftre 
Seigneur,  i v o.  lubüeenX^  blanicdy  proche  d’apres  lafeftc 
4c  S.  lacques  Apoftre. 

Conforme  à i' Original  autentique  fiuile  fceau  du  Royaume  de 
^ ioheme,  ce  que  ie  Certifie  moy  V'vendeiinus  Benediétug  Vvtld. 

Secrétaire  iure  de  fa  Maitfie  Imferiaüe^  ^ de  la  ChanceU 
lerie  de  Boheme , Raiéb  à Vienne  en  Autriche  le  S.  tour 
de  Décembre}^  an  de  K , S.  i6iq. 

Lettres  Roy  aile  s de  fa  Maiefié  enuoyées  aux  EJîats, 

ys  Ferdinand  Par  la  Grâce  de  Otet 
S^^Roy  dcBoheme  jinfantdes  Efpagnes,  Archiduc  d'Au- 
***trichc,  Marquis  de  Morauie , Duc  def  Luxembourg , & 
de  ^ilcfie,  & Marquis  de  Lufatie,faifons  fçatioir  àtous  par  la 
teneur  des  prefcntes,que  les  Barons,  N obles,aufIi  les  vil;es  & 
toutes  les  communautez  du  Royaume  de  üoheme  , de  leur  li- 
bre & bonne  volonté, félon  les  libertez  du  di<ft  Royairme  nous 
ontefleu  poutRoy  de  Boheme  C’efl  pourqUoy  nous  reco- 
gnoiffons  que  cîamtfme  que  nous  suons  appris  abondam- 
mcntparlcursOratei  ts  ,&  auons  réellement  recognu  &cx- 
DerimcncéquelcfdiéVs  Eftats  & communaurez  du  Royaume, 
îius  aucun  deu  , mais  comme  dit  eft  cy  deffas  ^faifans  no^ 
ftrcclc(ftion,  ils  nous  ent  receu  pour  Roy  de  Boheme  ne 
l’ont  faiél  que  de  leur  libre  & bonne  vok  nté  ,en  tefmoignage 
dcquoy/noüs  auons  faiâ:  mettre  & appofer  à ces  prefentes 
tioftrcfcclduqutliufques  à prefent  nous  auons  accouftumé 
d’vftr, comme  A r^chiduc d’Autriche  Dqnné  en  noftrc  Cité  de 
Vicnnelc  ij.iourdu  mois  de  Décembre  , l’an  de  noftrc  Sei» 
gneur  I s lé.  Scie  noftrc  règne  le  premier. 

Ceüattonéfut  t original  fous  le feeî  du  Royaume  de  Boheme»  eeqm 
ie  certifie  moy  Vvendelmus  BenediMus  V'vild^  ^ect  et  aire  mré 
de  fa  Maiefié  Impériale  ^dela  Chancelerie  de  B^er 
0effai^d  Vienne  en  kutrichele  S.Dtcem^ 
hre  f a>n  de  nofire  Seigneur  y 161^, 


font  les  lettres  de  fa  ^aiefté  Imperiaüc  addreffées 
gJ^auxEftats  duKoyaume  deBohemc.cu  îaDicctc  publîcqu# 
au  Chatcaude  Prague,  ia  fécondé  Fcric  apres  ia  feftede  [*Auô- 
ptiondclâbicn-heurculc  Vierge  Marie,  Pan  de  noftrc  Sei- 
gneur i f 4 J.  de  encore  d 'autres  lettres  rendues  au  lieu  de  ccl* 
ks-cy,  par  lâdiele  Maiellè  aufdids  Eftats  du  Royaume  en 
langue  Bohemienne,e  crites  en  ce  liurc , données  au 
Chafteau  de  Prague  la  quatriefmc  fcric  d'apres 
lafeilc  de  Sainéf  Gilles  Pan  de  nollre 
Seigneur  15 
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